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Avance f rançaisa en Champagne ; avance
américaine à l'eat de l'Argonne.

Abdication du roi de Bulgarie.
Les Français ct les Américains onl «le nou

veau exécuté, nier, «les attaques irés fortes ,
Jes premiers, en Champagne, ct ks seconds,
à l'est de la forêt d'Argonne. Un nouvel ob-
jectif tactique était assigné, celte fois , aux
troupes du général Gounuid. L'offensive
française de Champagne du 26 .septembre
s'est produite, comme on sait, à l'est de la
Suippcs, .aissani de côté la région des Monts
de Moronvillitys, entre Iteims el la Suippes,
où les Allemands s'étaient solidement établis
dans leur offensive du 15 juillel.

Par suito de l'avance française réalisée
enlre la Suippes et I Argonne, depuis le 26
septembre, la région des Monts de Moron-
villiers forme un saillant prononcé a l'aile
gauche dc l'année Gouraud. Le plan français
était de déborder ce secteur, malaisé à atta-
quer de front, de façon à en avoir raison
jiar un mouvement tournant.

C'est ce mouvement qui a commencé à
s'effectuer liier.

Les Français ont attaqué sur. la rive est
de la Suippes, au nord d'Aubérive. Ils ont
refoulé ks Allemands jusqu'à la ligne Don-
trieu,' Saint-Souplet ; ce n'était sans doute pas
là le terme désigne à l'avance des troupes ;
mais les Allematuis, voyant la gravité du
péril pour leurs posilions dc Moronvilliers,
oni fait l'impossible pour, conjurer l'envelop-
pement dont ils étaient, menacés. S'ils y ont
réussi dans le voisinage immédiat dt la Suip-
pes, ils. n'ont {ws <Hé aussi heureux plus à
l'est ; là, les Français ont enlevé les hau-
teurs au nord dc Somme-Py et dc Sainte-
Marie-à-iPy el onl rejeté Jes Allemands jus-
«rue dans le vallon de l'Arnes, à six kilomè-
tres .du point de départ de .l'attaque.

La bataille n'est-pas restée confinée «Jons
cc secteur ; elle s'est étendue à l'est de la
roule Châlotis-Mézières, dans la direction de
l'Argonne. Les Français ont réalisé aussi
quelques progrès de ce côté ; mais, à kur ex-
trême droile, une contre-attaque allemande
leur a fait perdre Challerangc.

.Quant aux Américains, l'allaquc qu'ils ont
exécutée entre l'Aire el la Meuse leur a valu
unc forte avance «lans la direction de la roule
transversale reliant Grandpré à Dun. Ils ont
enlevé plusieurs villages et hameaux dans un
rayon d'une «dizaine de kilomètres.

Dans le secteur des armées Berthelot et
Mangin, de Reims à l'Oise, il nc s'est rien
proauit «de nouveau.

Entre l'Oise et la mer, il y a lieu de signa*
1er des succès locaux des troupes françaises
au nord de Saint-Quentin cl des troupes bri-
tanniques, près de Cambrai. -

Dans 4a région lilloise, 1e front n'est pas
encore définitivement fixé, ; la ligne de dé-
marcation indiquée hier s'est légèrement mo-
difiée ; les Anglais se sont rapprochés de
Lille.

Ferdinand «de .Bulgarie, resté à Sofia pour
suivre tes événements et s'en tirer en subis-
sant le moindre mal possible, a abdiqué,
jeudi soir, ,en faveur de son fils le prince
héritier Boris. :

Eo abandoniiant la couronne, le tsar Fer-
dinand tâche de sauver la dynastie. Mais
quelle amère destinée pour quelqu'un qui
avait fait te rêve d'agrandir la Bulgarie et de
devenir lui-même l'arbitre des Balkans et
peut-être l'empereur de Constantinople I

Ferdinand de Bulgarie a eu la vie ia plus
mouvementée qui se pût imaginer, et , si son
amhiiion n'avaif pas été dépourvue de scru-
pule, on pourrait le proposer comme un mo-
dèle de persévérance, de ténacité et d'habi-
leté, tout s'effaçait chez lui devant le but à
atteindre ; ses amitiés n'avaient que ce seul
mobik et ses ménagements, ses faciles par-
dons rpour ceux qui l'avaient humilie, ne
procédaient que du seul sentiment de l'op-
portunité.'/

Le roi Ferdinand, né en 1861, est issu de
cette famille allemande des Cobourg qui
donna à l'Europe des hommes d'Etat tels que
le prince Albert d'Angleterre, les rois Léo-
pold I" et Léopold II de Belgique. Sa mère
lut la princesse Marie-Clémentine d'Orléans,
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fille de Louis*»PhUlppc, roi des Français.
Cette femme, qui était homme par Jc sens di-
plomatique, rêva pour lui de grandes desti-
nées, et c'est cjle qui, à l'abdication <lu prince
Alexandre de Battenberg, en 1886, le fit pro-
poser comme prince de 'Bulgarie à l'assem-
blée bulgare. ïl était alors iLeutenant dans
l'armée autrichienne. La tâche difficile était
de le faire reconnaître par les puissances.
La mère et lc fils y travaillèrent avec un art
incomparable. Daus leur propre famille, on
doutait de leur succès. Le duc d'Aumale sou-
riait dc cette ambition. Recevant son neveu
à Chantilly, ii lui dit : « Ah f c'est loi , Ferdi-
nand ! J'étais comme les puissances : je ne
te reconnaissais pas 1 »

Mais Ferdinand aboutit même à se faire
proclamer tsar, et il sortit la Bul garie dc son
chaos politique. Ce pays lui doit tout, y com-
pris sa défaite acluelle. Ses sujets ne l'ai-
maient guère ; mais ils reconnaissaient en
lui un esprit supérieur. Le plus répréhcnsible
dc scs actes a été de faire passer son fils Boris
à la religion schismatique, pour lui assurer
la sympathie des popes bulgares et la bien-
veillance dc la Russie.

La guerre balkanique ne lui permit pas
de réaliser son espoir d'entrer à Constanti-
nople et de devenir l'empereur de l'Orient
turc ; mais cette guerre fût  restée glorieuse
si, en 1913, il n'avait pas dirigé unc attaque
brusquée contre ses alliés serbes et grecs.

D'autre part, «se fut aaters que la i<k>»una«ias
assaillit la Bulgarie et lui enleva la Do-
broudja. Ferdinand ne pardonna pas à l'En-
tente «cordiale ie trailé de Bucarest conclu
sous les auspices de la Russie, de I Angle-
terre el de la France.

Dans la guerre acluelle, l'Entente aurait
pu avoir la Bulgarie, à ses côtés en lui pro-*
mettant Constantinople ; elle ne l'osa pas par
crainte de la Russie, et le roi Ferdinand en-
tra dans la coalition des empires centraux
à côté de la Turquie, l'ennemie de la veille.
A cette occasion, le prince Boris rentra dans
le giron de l'Eglise catholique.

Qu'en sera-t-il du règne de ce Txrince, fils
de la. première femme de'Ferdinand, la prin-
cesse Louise de Bourbon, princesse de
Parme ? Il prend les rênes du pouvoir à
vingt-quatre ans et à un des moments les
plus tragiques de l'histoire de son pays ; son
avènement est moins que glorieux, ct il por-
tera le poids de la , responsabilité paternelle
cn même temps que celle «Jes mesures très
dures que le*> Alliés ne manqueront pas de
prendre à l'égard d'un Elat qui d'abord
tourné contre eux est tombé maintenant dans
leur vassalité. ' ( *

Les négociations qui ont abouti à la dési-
gnation du prince Max de Bade comme chan-
celier de l'empire allemand ont été rapide-
ment menées entre Guillaume II, le candidat
el ks partis.

Le Centre, les nationaux libéraux, ks
progressistes, partis «le la majorilé, s'accom-
modaient de la candidature du prince Max.
La Gazette de Francfort, qui représente les
milieux démocratiques, mais sans êlre socia-
liste, f i t  un grand éloge du prince Max,
qu elle représentait comme un esprit huma-
nitaire, très enclin aux idées nouvelles de ré-
génération politique et sociale. Les socialis-
tes, pour la forme, faisaient quelques difficul-
tés. La pensée que l'ère démocratique alle-
mande s'ouvrirait par un princer les offusquait
un peu. Mais ils se rallièrent, puisque te
prince acceptait les revendications formu-
lées par les groupes de la majorité et qui , se-
lon la Gasette dc Francfort , «îomprennent une
paix ' d e  conciliation, l'établissement d'une
ligue des nations, la restauration de la Belgi-
que, le droit des petits peuples de disposer
d'eux-mêmes, et , pour la politique intérieure,
le . droit de suffrage universel-et, éĝ l en
Prusse, un règlement de la situation de l'Al-
sace-Lôrraine, le droit dc réunion ct d'asso-
ciation. '.

Voici quelques déclarations faites naguère
par le prince alax de Ëadc d'après lesquelles

DB pourra jugtr jes  impositions du nouveau
chancelier. J

Dans un discours mononcé à la Chambre
haute du Grand Duels, en décembre 1917, lc
prince a fait entendrejfeetle parole :

i-a force -seule ne peut suffire à garantir à
l'Allemagne la place à laquelle elk -prétend. Lcs
résistances morales qui l'opposent à nous ne se-
rout pas réiltiiUrii i*ar nV«l>aSe. Pour «[tic le monde
s'accommode «le nous V<§r .puissants, il faut «ju'il
aperçoive une ««nscientjfc «terrière notre force.

Ce n'était pas mat «fil cl celle sage parole
avait encore le mérite jd'élrc prononcée .à un
moment où i'Alkmofno voyait s'effondrer
définitivement un de ies plus puissants ad-
versaires, .'empire rus|c, el où , cn Italie, ses
armées venaient d'atteindre le Piave. Les dé-
clarations du prince n'étaient donc pas une
attitude de circonstance ; c'était un avertisse-
ment à ses compatriotes de ne pas se laisser
étourdir par le succès..

Dans le mime discours , le prince s'éleva
contre lc chauvinisme, qu'il appela fort jus-
tement « un sentiment' païen » et ii «"pré-
senta aux prédicateurs de haine « la respon-
sabilité qu'ils encouraient devant l'huma-
nité ». « Dans tous' tes pays du monde,
ajouta-t-il, il y a des-démagogues; mais la
vérité, la paix et la justice auront «leur lour ».

Quant aux idées du «prince sur la politique
intérieure, elles nous- sont, révélées par les
paroles suivantes : « Aujourd'hui où le peu-
ple csl appelé à donner, tout son effort contre
le péril extérieur, il a.droit de jouir de la
liberté à -l'intérieur. Lc peuple en armes ren-
trera adans ses foyers avec un sentiment ac-
cru de sa force cl de son droit. Les mânes
de nos grands réformateurs politiques nous
apparaissent, à celte heure, avec un geste qui
nous montre la voie à suivre. »

Le prince Max de Bade est donc un paci-
fiste et uu démocrate. :_ Lcs journaux alle-
mands qui représch-ît-Ece double courant
appellcu* 1e nouveau gouvernement « le
gouvernement de la paix ». Ef*ils résument
d'un mot son programme ; il «consiste à « dé-
militariser « l'Allemagne.

C'est un Bethmann-Hollweg plus accentué
qui prend le pouvoir . Les pangermanistes
qui ont fait itomber l'ancien chancelier s'a-
perçoivent qu'ils ont remporté alors une vic-
toire à la Pyrrhus.

Lc chancelier Max dc (Bade aurait un mi-
nistère ainsi compose :

Vice-chancelier : M. de Payer (progres-
siste) ; Intérieur : M. Fischbeot (progres-
siste) ; Travail : Bauer (sociadisle, avec
deux sous-secrétaire d'Etal : M. Gies«*
berts (Cenlre) et Dr Wiener (progressiste) ;
ministère de 4a propagaude et de la presse :
M. Erzberger, avec un sous-secrétaire d'Etat
en la personne du député progressiste Lud-
wig Haas. Quant au portefeuille des affai-
res étrangères, il n 'a. pas encore élé attribué,
mais on parle pour ces fonctions du comle
lîruckdorf-Rantzau ou de àL Bernstorf. En
lout cas, ce poste sera confié à un diplomate
de carrière.

Lo nouveau gouvernement se présente
déjà aujourd'hui, 5 octobre, devant le
Reichstag, pour lirç sa déclaration.

La constellation de son ministère est la
plus curieuse qu'on puisse apercevoir dans
un ciel politique. Mais tout arrive.

Il pourrait arriver encore que , par un
beau paradoxe, te pritioe-chanceiier d'une
Allemagne déraocraliséc dcvinl grand-duc
dc Bade , car k grand-duc acluel Frédéric II
n'a pas d'enfant ct l'héritier immédiat
de sa couronne grande-ducale est son cou-
sin-germain te prince Max.

« *
Selon mt télégramme du Berliner Tage-

blatt , la réponse du gouvernement anglais à
la note Burian serait arrivée à Vienne. Elle
serait conçue en termes courtois et demande-
rai* à l'Autriche de préciser ses conditions de
paix.

Le cor>respondant viennois du Berliner Ta-
geblatt apprend de source autorisée que le
passage du discours du président du conseil
hongrois iWckerlé à Budapest au sujet d'une
démarche de paix entreprise par la Monar-
chie se réfère au fait que l'Autriche-Hongrie
a prié la Hollande d'inviter tes belligérants à
des négociations de paix.

¦ La Gazette de Voss annonce que la convo-
cation inattendue du Reichstag s'explique
par le fail que le nouveau ^chancelier a unc
déclaration de la plus haute importance à
faire au Reiclistag ct au peuple allemand
¦ concernant la paix. .... ,

les Mollîmes suisses
représentation proportionnelle

Au sujet «le la votalion du 13 octobre, con
cernant l'introduction «Je la représentaiion pro
ponlionoelle pour les éfoclioas au Conseil na
t'i -y.r.. on n 'a pas manqué «le faire remarquer
«lue, Jorque ©ette question fut posée cn 1900 et
en 1010, îers électeurs du canlon «le Fribourg,
à une grande majorité, s'étaient, prononcé»
pmir .la première fois cn faveur du système pro-
portionnel et que, (a seconde fois, ils avaient
repousse Ja réforme a une majorité à peu pris
pareille. Celle atliludc contradtetoire a certai-
nement suggéré à une partie «le J'opinion qu'il
y avait, dans notre' pays, une certaine incohé-
rence «lans laîs idées politiques puisqu'une ins-
titution jugée acceptable d'abord étail, «Ux ans
après, considérée «comme tWeslal5c. Mais, pour
qui sc souvient «Je l'aspeact sous l«*quel la rc-
prtKeii'talion proporlionneJle se présentait «n
15300, puis cn 1910, tout devient fort ctair cl
parfaitement aisé à expliquer.

La première campagne prope-rtionnalisïe avait
eu Je caractère d'une Julie contre le «parti radical
suisse, alors triomphant «rt arrogant. Uans la
•prisse de ce parti, il n'était queslion que de
nouvelles mesures centralisatrices ; on s'y expri-
mait avec mépris sur tes catholique* cl même
Bur la» «conservateurs «pro!«*stai-s.

Le «Conseil fédéral, lié au parti radical, loin
d'exercer une action modératrice sur dos esprits
emportés, témoignait par ses actes que Jes can-
tons cathoJiinies étaient «Xinsidérés à Berne
comme tes ennemis «le la ConfaSdéraîiion. 11 y
avait une Sevée «te IxHtcueris contre nos prin-
cipes et nos institutions «cantonales.

Comme, dans ces «xinjonctu'res, l'extrême gau-
che démocratique pr<**>osait d'élire le «Conseil
nalional d'après te système proportionnel et
«te soumettre le Consini fédèrad à l'éleclion di-
recte par -te peuple, tes callioliques suisses ju-
gèrent Je .moment propice «Je faire pièce aut
entreprises raÀcates et aux intrusions dd pou-
voir central, en s'associanja i l'initiative «lu parti
démocratique. Nos TCprésenlanls aux Cham-
bres fiSdérafcs et îes organe; du parti catholique
suisse recommandèrent donc aux ékxHeurs Ja
nomination du «Conseil national par Ja repré-
sentation proportionnelle et l'ètection «JirecU; du
Conseil fédéra, par Je pouple.

La votation du 4 novembre 1900 donna 3a victoi-
re au parti radical La. proportionnelle fut rejelée
par 242,000 non contre 166,000 oui, «st par 13
cantons, contre 12 ; l'éleclion du Conseil fédéral
par te peuple fut ropoussajc i>ar 260,000 non
contré 141,000 oui, et par 16 canlons contre 9.

Si, dans l'ensemble des «cantons cathodiques,
la majorité acceptante, ne fut pas très forte.
Valais el Fribourg sc distinguèrent cependant,
par le nombre conâiiéraKc des oui. Fribourg
mail aligné 13,024 oui contre 3833 non «lanr»
la qu«r»tion «le la représentation proportionnelle.
Dix ans après, la proportion est renversée. Fri-
bourg repousse laiéfornie par 11,638 non conlre
3909 oui. . ,

A «lix ans «Je distance, <xs rne sont pas Ites ap-
préciaiions fondamental»» sur Je système «jui ont
changé, mais tes circonstances dans Jesquel!»» la
proposition du syslcni» proportionna-liste iu'.er-
vv-nail. La majorité radicale, en dix ans, -s'élait
assagie. L«s hommes quelle avait portés au
•A m .c!-.- avaicnic témoigné du souci dc sc mon-
trer justes ù J'égard «le la minorilé confession-
nelle. Les représentants catholiques pouvaient
présenter teur manière dc voir, exprimer teurs
«tesiderata, faire valoir leurs justes revendica-
tions avec Je ferme espoir «pi'on y fit droit.
Les relations entre les autorité» des «iiffcrenls
«raillons é_ncnl devenues bonnes, en dépil «Je
convictions religieuse» différentes. D'une ma-
nière générale, on avait passé «le l'étal de guerre
à l'état «te paix, et l'ère dai meilteurs joun» pro-
mettait d'êlrre longue.

Ces! _ ex momenl que les <»n«litions parti-
culières dc la vic polilique zuricoise suggérè-
rent aux socialistes et aux chrétiens sociaux de
Zurich de 'prendre l'initiative diune revision de
la Constitution en vue d'app̂ quer le 5>-tsJèinc
proportionnel aux éteclions pour te Conseil na-
tional. Des raisons d'onire local justifiaient tenr
point de vue ; mais ces raisons ne furent pas
jugeics déterminantes par les représentants de Ja
Droite oa-Uiolique aux Chambres fédérales. Nos
députés à Berne se montrèrent défavorables à
l'ùnitiative partie «te Zurich, qui, généralement ,
fut  trouvée inopportune en «oe sens qu 'on ne
voulait pas troubler l'harmonie qui ajustait en
Suisse, provoquer une agitolion générale et
n'arriver, en cas de tsutxès, à .obl<jnir pour la
minorité cathoùique aux Cliamhres fédérales qu'a
peu près 3c même nombre «te sièges. Le groupe
de Ja Droite aux Chambres donna donc comme
mot d'ordre «te ̂ repousser l'initiative, e.t le can-
lon <ie Friliourg, fidèle ù ce mot d'éardre comme
ii la voix «te ses .chefs immédiats, repoussa to
réforme.

Ce sont donc des raisons d'opportunité et de
«i'rsciiïjinc qui tmjjs <>nt portés à «tes voles dif-
férents à dix ans de distance. On nc peut s'éJon-

M ANNONCESpn piojïiei^.
j|§ 8. JL SUISSE UU PUBLICITÉ

\mmta Uu It-H-tn;
i'-HiaOUKCr

PSD. DES -LSNOSCBS
VtriboM., -uxXoa 15 ont 1 , „
I_.f-1_M _0 »J UU»y
V Ë t t u t a . . .  B » t i ' •'
Wtbmmm.m- A H . m.J"**»*

ner de cette variation, qu'implique Ja nalure
même de la question posée. La représentaiion
proportionnelle est essentiellement aifaire d'op-
portunsté. Elte-a «été oonsitterée en 1900 comm.
une exceilenle machine de guerre contre ie parli
radical ; en 1910, «Hle apparut une entreprise
maJencontreusc. En 1918, elle a pris un aspect
nouveau et, .pour tes motifs smxùxxemcnl indi-
qués «lans l'appel que nous avons publié lundi
dernier, te parti caifioiaipie suisse la rt*coin-
niande aux «viVccteurs,

La guerra européenne
I/o£fex-i3i-_re des Alliés

Journée àa 3 octobre
Communiqué français du 4 octobre, à 3 heures

après midi :
Au cours de la nait , lei Français ont réalité

une avance ù t'ett «fe Leidlns, dans la région dé
Seiinl-Queitlin.

Au nord et au nord-ouest de Retins, dei opé-
rations de détail ont permit aux Françait d 'Har-
gir leur lête de ponl à t'est du canal et d'aîné.
l'iorer leurt positions élans la région de Bétheny.
Une centaine de prisonnier! ont ité faiti .

En Champagne, les Franco-Amirlcaini ont
élargi leur gains au nord-ouest de Blanc-Mont et
à ta ferme de sSlidiah.

• • •
Communiqué anglaii du 4, après midi :
Let prcxjrèi réalliéi par let Alliés devanl

Cambrai, devant Saint-Quentin et -dans les
Flandres, les lourdes pertes subies par ren*
nemi dans iet tentatioes de résister oui atla-
ques alliées couronnées de succès, ont contraint
l'ennemi à replier sa ligne sur un grand front.

De I-ens à Armentières, l'ennemi évacue des
posilions fortement organisées et tenues par lui
depuis que ta guerre de tranchées a commençai
el qu'il o défendues jusqu 'ici avec la i plus
grande détermination. Ce mouvement, qui n'a
pat été inattendu,- est suivi de très près par nos
treiupes, qui maCnt/etinent le contact constant
avec les arriére-gardes allemandes, leur infli-
geant de lourdes pertes et faitant dei prison-
niers.

Sur le front de retraite nout avont atltlnt In
ligne Saint-Auguste, Douvrin, est de La Bas-
sée, est ifAuben/. ouest de Grenier, et notre
iaxi/ice continue.

Hier soir, rennemi a attaqué nos polirions
au nord de Cambrai. II a élé repoussé, laiaemt
dei prisonniers entre nos mains. t
, Ce matin, nos troupes ont renouvelé leurt
attaques tm nord de Saiid-Quentin, ¦

• • •»
Communiqué aUemand du 4 après midi :
Groupe efarmé es du princa! de Bavière : En

Flandres, rennemi a attaqué avec dei for  cei
importantes enlre Jlooglede et Roulers. De
part ct d'autre de la route de Staden à Roulers ,
il a pénétré dans nos lignes. Dans une rapide
contre-attaque, des troupes baiiaroiiet et rhé-
nane! l'ont de nouveau repoussé, faisant . une
centaine de prisemnien.

Devant Cambrai, rien de nouveau.
Combals partiels au sud d'Aubenctieul et

près de Fraville, au court desquels nous avons
ramené iu prisonniers.

Groupe d-armics uon Bar/en .* Sur un large
front , entre le Catetet et le nord de Saint-Quen-
tin, r ennemi a opéré de nouveau une tentative
Uniforme de percer nos lignes. Au premier as-
saut , l'ennemi est p arvenu à s'emparer du Ca-
telet , à s 'avanexr jusqu 'à lieaurevoir et Mont-
brcliain, et à pénétrer dnns Sequehart. Des deux
côtés du Catelet, nous avons rejeté l'ennemi
dans sei position!, puii au elelà de set positions
de départ. Beaureeoir a été reconquis.

Une atlaque enveloppante nous a rethii en
possesiion de Montbrehain. Après un combat d
ulterna/ioes diverses, Sequehart est resté aux
mains de l'ennemi. Le toir, le violent feu  au
sud de Saint-Quentin a élé tuivi if attaques enne-
mies qui échouèrent devtmt nos tignet. ¦

¦Groupe d' armées du kronprinz : Sur la crête
et sur les pentes du Chen. in-des*Damet, let vio-
lent! combats d'avant-postes ont continué. Des
attaques des Italiens ont été repoussêet. Sur ie
nouveau front  de l'Aisne et du canal au nord-
ouest de Reims, nous sommes partout en con-
tact avec l'ennemi.

En Champagne, les Français ont passé à rat-
taque tur un large front entre la Sitippc tt
l 'Aime, avec des divisions françaiset et améri-
caines en partie frenches. . -»,.*

Les régiments weslphaliens et un régiment de
chasseurs engagé! depuis le commencement de
la balaille à l' est de la Suippe et près de Sainte-
Marie-à-P g onl repoussé hier de nouveau toutet
les attaques ennemies, fai sant  plus de cent pri-
sonniers.

Au nord de Somme-Py, l'ennemi a réussi à
prendre piirf sur les hauteurs entre Saint-
Etknne et Somme-Py, le Blanc-Mont et la hau-
teur de -Médéah. Dans la conlre-atlaejue, nous
avons refoulé l'ennemi au delà des hauteurs. De
petits nids de Français ont résisté.

Sur le front  entre Or/cuit ct l'Aisne, let atta-
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Huet de l'ennemi ont échoué devemt not Ugnei .
Au lud de Liry et au sud-ouest de ilonthois; il
t 'est produit des combats particulièrement vio-
lents. L'ennemi, qui avait péné tré à Challe-.
range, en o été de nouveau chassé.

Le soir également, de nouvelles attaques Jurent
repoussées. De violentes attaques partielles enne-
mies entre l'Aimé e) ia 'forêt de l'Argoime ont été..
repoussées,

. Journée du 4 octobre
Communicpié français du 4 , à 11 aheiltoj.du

soir : __ ' .. . *
Au nord de Saiiit-Queniih, nos troupes ont

pris une part active à la  dernière Mifille engagée
dans la ligne Hindenburg. Xpus nous sommes
emparés du Charen-Vert, «t, --sf -de Sequehart,
et dè plusieurs bois, for tement organisés.

Plus au sud, nous avons pris pied dans Les-
dins ' et -enlevé ilorcourt.

L'ennemi a contre-attaque violemment à plu-
sieurs reprise! ; tous ses effort f  ont été brisés
teins autre résultat, pour IvJ que de lourdti
Ufrt *V,.. . ,îi.out avons f a i t. 400 prisonniers et capturé
ij p g l / f f i q f i o i_l_ louril. . dont deux <'r -#.<?¦

EQ.ChgnW'Me, *Ê» t fpafâi  iwiéricainr^ ont
remporté, au cours de ja f o m féf ,  de. sérieux
avarjaycf et ont compté f i  leurs succès d'hier.
Npus avons poussé nos lignes à plus ele quedre
kilomètres em nord d 'Aubérive et à huit kilo-
mètres au nord<>uest de SommerPy jusqu 'à
l'Arnes. Les villaget (le Vaiulesincourt, Deùi-
trien, Sainl-Souplet, lei bois de 'la région du
iiauis!-il, -.:"-i ont été couquii en difiit dè .lg, ré-
lislance de l'ennemi.

Plus à Feit, nous ay.ons progressé de. Saint-
titienne à t Arnet et ewoni pris p ied tur te 'pia-
teeat eFOrfeuil. Le village de ce nom a été en-
l.,,â

tjot troupes «ni évacué Challerange, qui n'est
B aucun dés etlvenalres.' Ce village ett sous le
feu intense det deux artillerie!.

-.»»- {TO-tW VM '- - - ¦ #;»_ -_;• -

•Londres, 5 ociobre.
)Conimu-uflué britunnSipie dù 4 octobre oa

- -. .. -I f - .'j,, ',t7—*l, ¦- , ..-,i ,r* .̂ *r- . .. , ,
•W*r :

Deux comba-. ont eu lieu aujourd'hui dans
i- voisinage de fiiMurevoir et au uo.-,!. de Gouy.

Au sud: tle ' «Cambrai," nos' troupes ont pro-
grès»-, î f o s  élénxnte" aivaJKié. ont "alteiiit WCT-
vdcjç 'et ij-quinghém, à C'otie-t «te Haùbourdia.

Au cours dâs' opérations "entreprises par les
arniéis britanniques en France, ie 30 septembre
el les jours suivants, les Orne, 20me, 29me et
36me dirisipns'ee -ont partteuKèreinen* .distjo-
sùtéc**. Rfalgré «tes condition, atm^uJ-ériques
très " défavor-btes, «Uaos ont réalisé une avance
depljas de 8 ruU_-> à tra ven* im terrain d'une
extrême dJffteuUié, cJnLs.-tuit l'ennemi «Je toutes
tes 'hauteur» situées is l'est et au sud-est tl'ïprca
et pieoant une part prépcaidérante c'-ans la cap-
ture par les troupes -irUa»i<i_e4 «te phis.de 4000
prisonaient et «te 100 «.¦:. m.r.«..
' Au cours «te la première journée , do J'attaque,

Jn. 0"-" ai » l- '.on a pris Sucelacxe, à 6^
mUtes à

l'est de «son point «te 'départ, et, trois jours plua
tarij, eliVe avait atteint. LeilegUem.

tDe munie, te. ¦premiaer jour, la .One «Uvisiott
«lépaassit Gln_ui .¦'.'. «̂ .*s'<-nparait «te Kruissccke,
ayant avancé de j C u.» «te 5 tailles, te Caqg «te Ja
route de iVIenin.

A sa droite, lis 30:n C .;.' »; .-rcn s'avança bien an
ilc-'-J rJ'. '.r- posa;..ii ' ,.s de to i  7 eî .prit Zt-Vth'oorde,

« *,£* ¦¦¦

Communiqué allemand dit. 4, au soir :-'
De violentet attaqués de. rennemi de part et

ef autre de- Roulers, 'au'.nord, de Saint-Quentin,
mu Chemin-dei-Damet et 'en Champagne ont été
Ttpouitétt.

Entrt iAi'j!ri:ne et , la Meuse, de. nouvellei
tentattvtt de trouée det Américains ont échoué.

Le* AD g lais eu Syrie
Londres, 4 octobre,

(Renierj T" Conrmuniifué de -Palestine' 1:
Les Iroupes australiennes montées, opérant

«tans lés environs 'de iKebbet cl Asafp'r, situé 1
Vi in -les au norkl-ouest «te Damas, «ait chargé
et ont ' capturé , une ' extonno ennemie, faisant
ilSOO prisonniers, capturâfit S canons eit 40 ml-
traifteutsts. Uri oérbptenc <*™nemi' et Jes éta-
blissements ferroviaires de Royal ont élé vio-
îemment LoBiLar-dés par nos forces aériennes.

84 Fe ulll t ton de la LIBERTÉ

Marquise d$ Maulgrand
psi H. ISAB YAH

UH» Les-iad vit,  un  découragement intense se
refléter dans (es doux yeux 'de la jeune K unir, ,
.et elle lui prit tes mains.¦ «-— J'Ai pensé A «quelque chose... J'hésitais à
vou» eu parier, craignant «te froisser chez vous
dea préjugés respectables. Mais je «vous crois
très courageuse,..el..". au-dessus des Idées vulgai-
res... Ecoutez-moi... Quand on as4.,«lans un pays
et 'qu'on veux y  «agner «a vie, il faut s'orienter
daiu-le sens même des ressources offertes par
ce pay*,:Or, une de nos grajndos ressources,
acr-ssUkte à .une femme, c'est Vàvdustrie hôte-
lière... Pourquoi ne tiendriàz-vous pas urne atài-
J»«--t 'tte-fa__-le? On ne fait pas fortune, niait
on vi» , et ntéme on arrive rà économiser une
•modeste a :.*anc_i

Pasc-fe, surprise, resta silencieuse.
—:r cB*»u_otjp. de. fcmtnes bien «ée-j se rési-

pr. '-r,: à une occupation «le ce genre, repril
Wte J-ejBod, se. méprenant. *'  '

«-T .OhJ ce n'est pas cela,, j'accepterais n'im-
porte quelle , licite honorableI... Mait. encore
faut-il «pie j'y sois apte. J'ai dirigé... d'un peu
haut... une mai-on luxueuse, Où ï'on ne pou-
vait guère compter... «Avant mon., mariage, je
¦frf&duui uo châleau cù V«m-'recevait, :«ù la
rie. était" plus* qui» large-. J'ignore ce. que peut
être, nn minage modeUe. et c'est une srience
Je diriger «n hâter., '

Les Incendies à t'umlirnl
De la Croix de Paris :
Les Français sont dans Omissy, à au moins

un ki'.omètre & l'est de Saint-Quentin. De !à,
on 'a pu se ' rendre comple qW les grandes co-
ïotiiies de fuinite qu 'on-apercevait sur Cambrai

^provenaient d'incendies dislihcts cl locaux et
que la ville n'était pas devenue tout entière un
brasier. Lcs colonnes de ruinée peuvent être
ducs à des réserves de matériel ou de vivres
<jul ne peuvent "ya* £lce transportées tfacile-
ment, ou encore à des incendies volontairos, qui .
rné' s'é sont p'aS.'développés. '

Une vis i te  à Sniut-0 tient lu

MM. Dup in. sous-préf çt «le Saint-Quentin *,
Déguise, député de la .2"" circonscri ption, et Ilfi-
thier , président du comité des réfugiés, ont pu
pénétrer, dans Saint-Quentin le 2 . octobre , lc
lendemain même du jour oit la ville avait été
évacuée par les Allemands.

Le député de Safnf-Qucii'in a pénétré dans
la ville ' avec ses compagnons , venant dc
S'J'.pi.ne .de Dallon . de Roupy et de.Ilocourt , où
toul "aîts£iTai«j, tlévasU*. Auj abords de la.ville ,
tes Allemands onl établi une immense nécro-
pote pour y enterrer teurs morts.

La basilique u'a plus que scs murs. Ije bef-
froi , qui fait face à l'hôtel de ville , sur la
Grand'Place, ist îi peu prés intact  ; mais , par
contre, le campanile de tlifiltJ de ville gotliique
n^poùr ainsi «lire disparu. Le faubourg d'Oestre
ofîr£ l'aspecl d'un champ de bataille récem-
ment abandonné , avec' ses remparts de fils dc
fer barbelés, ses trous d'obus, ses entonnoirs ,
etc. L'établissement scolaire Thelier-Desjardius
est cn ruines. L'ég.isc 'Saint-Martin , amputée
de son clocher , ressemji'.e à line « éeumoire ».

Les visiteurs n'ont pu aller plus loin que la
place Dufour-penelic, l'accès de la ville leur
ayant été formellement inlerdif par ordre de
l'autorité militaire. Oh craint , en effet, qu'elle
n'ait fié minée par l' ennemi.,

J. est bon que les habitants de Saint-Quentin
sachent qu 'ils ne pourront regagner leurs
foyers avant longtemps, car lout y estj - re-
construire.

IM Allemands es Bel gi que
Toutes les nouvelles de la Belgique occupée

qui nous parviennent par la lit-lande- indi-
quent qtie tes Allemands, sc préparent a éva-
cuer tont au moins une grande partie du
pays. Le journal belge -les îîbuvcllci, qui se
publie à Lar Haye, assure que Des Allemands
incendient les villes ù proximité du fronl dans
les J-'landr.es oçcidenlates, notajnment Roulers,
•'l'hourout, Ar.doy.c et Lic.hlexvelde. Ils . éva-
cuent par trains entiers Je matériel. mjUtaire
accumulé entre Bruges et te littoral.

L'a correspondant hollandais ii la fronlière
belge téUégraplue .que, à rrnté/jejir du pays, les
Allernandt ont commencé à faire sauter Ice
ponts fiï-es sur les principales routes belges ,
;et qu'jls les remplacent par des passerelles en
bois , qu 'ils, détruiront au dernier n»oi»cnt.

Le prince-d'Arcnherg, qui est d'origine alle-
mande, et qui possède un magnifique palais
place du Petïl-Sabon, à Bruxelles, met ct
palçtis cn vente, aios; que tous les châteaux
et.touteiS Je? terr.ta que la famjllc d'Anenberg
posçïide. en B'ejgi.qa,e, On .sait que, en 1910, lors
^lu premier voyage dc Gp ilJ?jinie H à Bruxel-
les, ,rempcre.ur fij imç visite officielle à la fa-
mille d 'Areoh.erg en spa palais de Bruxelles. -

Des bombes tnr nn hô p ital
Cfiûto/is-siir-Metrne, 4 octotire.

La région de Ccnâlons-s'ur-ftlàrne a élé bom-
bardée dans !a nuit  de mardi à mercredi, de
8 h. 30 à 11 h., par des avions allemands.

L'ne vingtaine de bombes 'ont été lancées
dont ' plusieurs sur l'hôp.llai ifévacuatîon. Une
soixantaine de malades onl éié lues et il y  a
•autant de blessés, .

Nouvelles diverses
Un tétegramme de ConstantinopHe dil que De

tmimstTe turc * de l'mtèirrcur a démissoomié.' '
— Les journaux esjKigriols «Usent qu'on sc

«trouve ' en jprêsef.cc 'd'une crise nnrrktériolle à
Jà "Suite de la'démission dé M. Alba, mimsUre de
J'inistradion.

' •— Une pension , rectifia l'infirmière. Moi , jc
ne craindrais pas un insuccès pour «vous... Vous
semblez Intelligente ct énergique. Si jc me per-
met! 'd'insister,' c'est que j'ai " j ustement quoi-
que chose en vue...'Une de nies tantes tient de-
puis trente ans une pension de famille â Vevey,
une maison très 'respectable, très fréquentée,'
occupée en toute saison, et lui permettant (il
est vrai ¦ qu 'etle esl seule) de mbtire chaque
minée «de côté tnte somme nssez ronde. 'Elle est"
âgée, un peu lasse, ct voudrait jouir mainte-
nant d'un repos bien ,gagné.

— Mais il faudrait «jes Capitaux pour acqué-
rir cette maison ct son matériel I dil Pascale,
ft la fois inléréSBëe et découragée.

— Ma tante aimerait évidemment à' recevoir
tin petit capital; niais ello ferait de grandes
concessions, pourvu que chaque mince bn lui
payât dis'intérêts er. un-.amortissement. Je (a
déciderais, j'en sois sûre, il passer quelques
mois avec vous pour vous meUre au courant.
D'ici li, eVe verra bien si VOUA devez réussir.
Vouicz-vous essayer ?

Pascale l'embrassa.
— Oui , je te veux! Comment vous remercier 1

Désormais, Dieu seul peut acquitter mes 'délies !
— C'est un bon débiteur, dit la nurse, avec

un sourlro bieriveKIànt Je vais téléphoner h ma
lanle tout de suite, et si l'affaire s'arrange ,
nous irons ensemble Voir la maison...

IDè<. te' lendemain, rtle fit part à Pascale du
résultat de son message.

— M» tante' aussi s'intéresse à votre silua-
lion, dit-e-e. 'Comme elle est formaliste, elle
demande que vous vous procuriez des.'., refe-
r>nr«v8. Cela ne vous choque pas?

— Oh ! je savais bien qu 'on en exigerait, el

La capitulation tfpi la Bulgarie

La situation à Soii a

•• On mande de Cologne qu 'un député au
Reichstag. revenait de. Solia , a «fit au 'corres-
pondant à Berlin de la -Cazelle ptrjiutaire elc
Cii'ouiie ' que .Sofia est cahnc. L'offre de la paiat'
ne semblait pas être venue ft l'improviste. On
savait «depuis,îongtemps «pie l'iumèe se dajsagré-

• geait.' ' " ' :'
Des trains passaicnl avec des réfug iis dc la

Macédoine ct des troupes biïîgarés 'Vcntràhf
dans leurs foyi'rfi.

Le mèrne correspondant dit que des combats
¦Sse livrent 'au sud île Sofia, mais on Ignoré en*
core 'entre "Oui.

Bal gar es rs tenus en Allemagne
On mande de Berlin ft la Gazelle de Cdfogne

que, depuis quelques jouir», .l'autorisation de
paiser la frontière allemande a été refusée
aux Bulgares ' '¦ qui désirent retourner en Bul-
garie; ils sont détenus ft 'lVsiiien ou à "Ocjer-
berg. . "

là Bulgarie et la Turquie
Uj)e .dépêche ife Berlin annonce que le mi-

nistre bulgare A Constantinople, M. Kolouchof,
est arrivé daiis cette vflle te 2 octobre. Ayant
son arrivée , le chargé d'affa i res  bulgare avait
eu une longue conversation avec le ministre
turc  des affaires étrangère*.

Lc comité Union et Progrès a tenu , dans
l'après-midi du 2 octobre, une réunion ft' Cons-
iantinople. Le grand-vizir s'y esl exp liqué sur
la silualion.

Los 'officjer* turcs «-aplurés eo méaie temps
que dts Bulgares onl déclpré que les autori-
tés aUeuiandcss avaient fait savoir au gouver-
nement turc que tes ports ottomans de.la nier
Noire seraient immédiatement bombardés si la
Turquie, suivant l'exemple de la Bulgarie, de-
mandait un armistice ft l'Entente. i

Les évépementt de Raesia
I.c prlru tien denrée» r. Moucon

, Justju 'ici on.parlait surtout de 2'iimmense. mi-
sère île Pélrograd. MjvU ùl.os«»u ne le cède en
rien sous.-ce rapport ft Ja _capitaJe.de ta Bussie,
si nous en croyons 1e corrçsponrctept «te ta Ga-
zelle de Francfort.

H - a  semaine dernière, dans la plupart «les «juar-
tiers 'de la-' vile, on n'a pu djslrihuer la ration
quotidienne «te "̂ A de livre de" pain', ni même
îe 'gruàu. qiii était promis à ih plalce du pain.

- l< "Lc poud ' t  10-kilos) de farine,de seigle est
monté nu ; prix fabuleux «te 500 rouilles. Dan**
nombre dç famUtes règne Ja famine. Vne livre
do matiynl.5 pair* «noir coûte maintenant 12
roubles, la tare «Je sailcre, 28 rouhjes. I-; prix
de fa viande est inonté dat^ Ces mémos pro-
portions. A.présen!, là pomme de terre . rem-
place partout la vvajidt*. La, livre de pommes de
terré (500 grammfis) se payé 3 rbtdtles. Des <ié-
tachementjj de lavilàîltemcht, composés de "Il

- homnies ef'-rmâs' de jni lrailtouses, sont envoyé)
ii la ' campagne poux riiquisilionncr des vWrcs,
On me sait pas encore comment on.va ré-oudre
de prollAine du elmuiffage. pendant lfis mois
d'inypr.* Dans içes .«teromnes, ce ,n'«*̂  pjis 8e hois
-qui mapgue, c'iest la tnain-d'̂ cuvre qui fijlt, dé-
faut pour abattre te hois et eo n.- .-nri-r  te.trans.
port dans J<ls villes. »

PETITE GAZETTE
Ua neul

" La station Marconi de télégraphie -an- fil ,
en Angleterre; a envoyé une dépêche à Syd-

>néy, en Australie, c'cst-ft-.dire à une distance
de pluj de QOflQQ «Vilomèlrcs. Sydney est .aux
antipodes de l'Anglcterr.e. Cette dépêche a
dxnjc parcouru la moitié de '.a circonférence
terreslre, et elle n'a emp loyé pçur ce beau

' voyp^e qu 'un qualorzièrne de seconde- C'est
un vrai record , ci'lcs journaux anglais en fé-
iiciteut chaudenient l'illustre inventeur italien ,
te sénateur Marconi.

je vot**; donnerai tojrtes. .tes tellxes p«»jibles,
«lit Pascale, rougissant maJ-fré cite, et, pensant
immédiatement au .; duc de Cypriac, à Guy de
Kerlimon, et au cilré de sa pajpk»sp.

Tout fut convenu. Pascajo ferait un essai
dans dés conditions rendues très avantageuses
par le fait-que la bonne infirmière était l'àhique
hérilière de sa tante.

Katurellcmcnl, - était ft la foi» imitile et im-
possiHe dc demander l'avis de Damién. ll 'n'au-

"ra- pas compris, ot «elle craignait de troubler ses
idées encore confu&os.

Elle lui ainena.-dn liU le, lendemain. Jusque-
là, MUe ILesnod avait préféré qu 'elle -attendit ;
mais l'effet fut aingolièremcnt heureux. Bien
flue Damten ne parjât. jamais,de ?3en.oJt fil pa-
rût , avoir ouJijé son exlsajcnce, il fut f^lv«nis£
il" ia v-iie du cher pelil êire qui , iu» peu effrayé
de revoir un» papa mahi.de, .térajt^peTvcjisement
la main de sa mère.

— Man petitI... Ohl mon petit garçon, }..,
S-a . figure .de «Dmnien s'ôtai.t si comr^èteinent

transformée, que Benoît ic 'rèconnj-t tout à
fait  et n'etït Talnà, noalr iT .o îr t l ^  .!..._ " «..'. «*...

, - ,- ,¦—. ,'**--• —• ra«- JV ,M y . u , ^  _sus i»r*W
ft  commença à caiiser. *
• '— Pourquoi és-lu ¦malade ? Oïl lu as été?
Poutqn.i tit Tfe'-Vijteî pos avec nbu *)? 'ï l Jr _
un balcon , et du mjel,' et/des confitures.., *

¦—r Mon petit !... ' • * u,
'E6 son père ïe couvrait ^le baisera.
Tout ft «coup, ï:passa la tnaiin 'sur son frontf t , regardant sa;fernmé, fit Un lefiort pour res-

saisir ses idées.
— Où était  Benoît?.  Où .sujs-je? Pourquoi

jartez-n-oit,, te soir.?
Pascale tressaillit d'e joie. C'était la première

-¦ '¦ A " . ' " " I

€ehes di pàtf euf
LE FROMAGE

¦Un préfet frainçak vient d'être nommé «lirec-"
leur de l'asile d'aSiiinés de Villlejtiif . Est-ce un
avancement , esl-ce une :<fisgrilce ? M. Clemen-
ceau doit estimer que c'est *in avancement, '.!
l'on en croil l'aneddote sutivaote.

Lors «de sa première prèsîdenwe >du Conseil ,
certain député «J'Atgérte, qni,' avail élé préfet

, avant de briguer les 'suffrage- «k*s .<ï<*5leurs el
qui 'renonçait à <lcmand«>r te renouvttlenicnt
«le sot» manlilat, soUicilu sa réintégration dans
•l'ailiniiiistralion préfcctomle.

-\u*r*irhe préfecture n'était vacante, ou bien te
Tigre «n'éprouMiit pas le désir de créer une va-
cance pour Je candidat.

t\Iab l«*s amis politiques dc t'ancien préfet
insistaient l>eaircoup pour qu'il fiit «le nouveau
casé. 11 ne .leur paraissait pas admissible qu 'un
ancien «u «ltt suffrage universel i)'c/i)Hnt pas cc
qu 'an apfSeJIe un « fromage » . •M'

M. aémenceau pronnît 'de lui donner te pre-
nirier jH>*«te vacant et , «juclques jours après, il
«ttooûc-'îi'six proteC!çu5-.<*''<{l«*cG... était riUninié
directeur «le ,1'nsile d'aiiéués de X ...

Mais C... jugea que c'était ià vae «imère iro-
nie, et pria ses amis dc demander autre chose
pour lUiû.

— Gomment ! ii ne veut jjas aller à X..., s'é-
.crip M Çlé;nçaceau aux premiers mois. Qu'est-
ce qu 'il lui faut 'doge 1-

— .Mais un aCc d'aliénaSs...
— Eh bien , quoi, qu 'èstxfle qu 'il Jui Tppro-

che, ft <x>! asûlç ?' Il veut «re «rasé n 'e?!-ce pas 1
Alèrs qu'il aillé ïl X... l'S'il ne veut pas y aller
comme directeur, - ,irn coninie pensiannaire,
mais il «"aura pa. nuire chose ! ' ¦

«OT 0E LA HK•i'i na n :
En clasie, la mailpesse :
— Cpmnven» pronpneez.-vous te mot b^a-n-c ?
i (Pas de réponse).
— Voyons, quelle «»t la couleur «te.ma fi-

gure ?,
'Léi élèvei, en ch«t*ur : -— Jaune I

Confédération
La commiss ion  du chômage

-. L'e.Conseil .fédéral n nonuné lia cairnmission
,<te. rcRv-rs préyju* A .̂'arrêté fédéral, réglenien*
.tant l'assistance en ça;, de cJiôniiyje. Cette corV-
piission est composée' «te. trois, membres oeju-
tre : MM. ftljechler, conseiller national «Je Sahit-
Gâ-_ ; Patavcl '(,Nêuoh.*i!'«»ïr), 'député au Conseil
oteS 'E!a(s el'Siegrist; «xmseiliter 'd'Etat à Lti-
cerne ; de deux Teprésentants des associaliofis
professioanellea des. <diefs d'entreprias : MM.
Ftwk (Bardçri)'.ét Collomb. (Bienne)," cl;dcnx fe-
prirsen '.anls: defe assopalioi» ouvrièrres : MM.
Greulteh, conseilter Tiatioiial, el Dire, sacrélalre
Pj-pdi fat,-, à.IJçrne,

Bienfaisance

M. Ignare Kanlenaod, lantien pressent «Je
Troilorrents, récemment décédé, a fait pour iui?
douzaine de milite francs dc legs, i dès œuvras
de Iiieiifiii.cïînri».

U SUISSE ET Lft GUERBE
La IrpnUère Ir^çaite rejermée

1L$ fromtjère fjonçaise, qui avait été ouverte
hier matin , a été fermée de nouveau à -9 heures
liier soir.

Les é eh ange- s do prisonniers
Les. échanges de prisonniers de guerre *t

d'irt.terpi*' ! civ ils ,entre l'Altepiagne et la I-'rance
recommencent aujourd'hui , samedi.

A partir du 11-5 .octobre , il y aurai t , de chaque
côlé, deux l r a in* - tte prjspnn-çrs .par semaine, *

Le prochain transport d'officiers aura lieu.
an milieu ' de 'novemhre.

,fais qu 'il cherchait a se rendre compte «ie sa
situation.
. — Vous avez élé malade, dit Pascote Si son
mari, eii-loi pri-nuilia maia On vous" a soigné
*di-̂ .celte.nuisoh. etmainlenant voua êtes gpéf I ,

. .et notts-,oSpus.-être ré.mus'tous Jes.' lrn-j dani
une, demeure . .Uan-quJJ**, siy._ le ^ac.

•— Le lac ?

' ."T OHi. le .Lém.an , qne. vous, aimiez... Je vais
aujourd'hui voir la mai-jon, et ' Bébé vous lien,
dra compagnie. K o apporté .ses jouets .: ur
petit soldat et tin mouton qui ne le quiilc gî ére,

', — Et qui sait ' pleurer I «lil ÎBenolI , fàisanl
bêler son moutoii.

Et il ajouta ,' regardant sa mère, -dont les yeux
étaient pleins de lârme-s :

— Tout, -le monde -pteure... •
iP-scate laissa son mari ct son -fils avec Marga,

sotis les .arboes àahecour, Damten'était rctomté
t _â>ns.ile sitence; mais iion plut dans i'itonie. :L!suivait , des yeux-SQI) -petit garçon, que Marg;
amusait, «it il remit aui-rnêipe au soldat son képi
qui était tomJ>é...

Pascale ctcM1;». Lcjaiod prirent Ile train -et ̂ ers
ceudixent à Vevey. Pascateneconnaissaitpasla
tramruilte pefite ville, — Irapqui'lte el siten
ciepse, mais non pas triste, avec ses échappée*
sur le lac, au bbut des riiés.

La maison, ù «qn secret désappoinlemcnl,n était pas «Huée au bord de l'eau; mais dans la
rue qunravcrsc la1 .ville, parallétemént au lac :
de .deux féneir-és seirtement, on artitt un peu de¦vue:. ¦¦ ¦ 

:
Celait un log is de dimensions moyennes, ii

deux étages; avec ttes inurs Tioutvltemeiil cré pis,
«les votels vert?, e|, à jfi porle,. tuj ina.rleau de

""V;-'** -"¦"¦ ' .;«;,..'»...«». .ii 'ijrji4,,4j,».. ..
ltélraetalrcs condwnnés

UU* .trib'uoal territorial siégeant ù . Neuchà'.cl
a jugé les deux réfraelaires Mntce.l Girard et
Hobert Il'uguenitl, 1ous deux-du Lixle, «juj

.asaient refusé le ueniaoc mililaire j>our cle-
« motifs «te coniscicnCc ». Cirart l a été-ton.
damné a qiKitriî mois d'euïpri.soiwieuicnt , llu,
'gnenin, «jui esl réciitivjslc, à asix mois et à qua.
tre lins de privation «les droits civiques.

L'épidémie de gri ppe
.,. - , *—Or-r * l̂ .,,^

Dans le cantou «Je. \tmi.
Dans sa séance d'hier vendredi, Ja munici-

palité «te Lausanne a décidé l'interditetion .sur
te cterrkoire de la commune de loule assemble*
nomlircuse potivanl contribuer à la propagation
de Ja grippe.e|l 5a fermeture lem]>ortiil*b «tes sa!-
tes' iliî, spectacles, de théiltros et cinémas. G*!
mesures entrent en vigueiirr aujourd'hui, samedi

1̂ lazaret installe au cliûteau «l-Mibpiuic est
plein de grippés; Des famijfcs '.enitèrià -sont nva-
la«l«as danis .la contrée.
' '¦'¦':'::' En Valais
. L'ouiyerlure dq Collège «le Saint-ilaurice, qui
avait été renvoy«5e au 7 odolire a été de uou,
veau ajournée a'.ttne date indéterminée, cn rai
.son de Ea_ Brinne. . * ¦ - • ¦ ¦'¦¦ ' ¦ ¦ 

k Genève
I A: service «l'hygiène «Je .Genève-annonce qu 'il

y a cu 120 cas dc grippe dans la ville pour Ici
journées dti y0 (septembre et du 1" octobre.

# X ?pBg.
De J94 .qu 'il élnil pojir la s.cpiaftio précé-

dente , " e iipnibre dcs gri ppi's dépasse vnainlt-
nnnt 300 à Zoug. Toutes tes assemblées son!
interdites daus lâ-ville de Zoug.

AH pay» d'Uri
L'épidémie n 'a pas encore disparu da pajs

.«ITlri, où pHusieurs «as sont de nouveau di.
! gpates. Lc nombre de» décès-est à ce-jour i»
. 67,r , ce qui est . one, proportiQn extraordinaire

poijr ce petit canton.

Dans*le canton de Zurich
Dans ta semaine du 22 au 28 septerr-ire, il

a été- Signalé, dans le canton «te Zurteh, lOîj
cas, comtre 727 la s<*niainc précédcnle.

* A la frontière o r i e n t a l e
L«5s coulions «te Sainl«Ça_ et Appenzell son!

terriblement éprouvés par Dëp.idémte, qui '.a
visite pour la seconde . fois. Dans te premier,
c y a eu, Ja semaine «teennère, 12510 cas, contre
JÇ-tS la semaine précédente ; dans le second ,
«126 cas, contre 201. Pour Saint-Gall , on a
compté .15 morts en une semaine. Outre !t
ville de Sainl-Gall , où l'on a èaregislré J030
ras d_fos, la semaine du 22 au 2tV'septembre,
RoTscMch, Gossau, Buchs, \Va et-, Flavria, m&
durement frappés. ' ' '• *

, Au delà de la frontière, dans le Vorarlberg,
notamment, .tes ravages de la maladie sont pi-
res encore. Les deux bourgadçs «te Luslcnau et
de Dornbirn ont la première 1000, la seconde
SO00 gri ppés. L'autorité militaire 'autrichienne
autorise, sans autres forma'àtés, îe passage i
travers la frontière des médecins suisses.

En Hongrie
La grippe se propage très rap idement dam

toute, la Hongrie, On estime qu'il y a 100,000
malades à Budapest seulement.

La grippe en Italie
Là grippe a ' sévi dernièrement sur le fronl

italien, du Stelvio nu lac de Garde , mais soin
une forme, très bénigne. 7000 soldats su;
150,000 ont été atteints, -

La giippe dnns l'iirmée allemande
D'après tes Dernièr.es -Nduueties de Munich,

Il ressort du rapport du médecin général Schul*
zen sur l'étal sanitaire de ' l'armée allemande

iquïi: s'esl produit IISO/XX» cas de grippe , doc!
une- parlie .sont graves , parmi tes liommes dî
Jronpe. •. ,;. ,,. -.-., ¦

'cuivre étincelajit qoij ne .scr>ïut janiais, puisqu'il
y avatt une'sonnelJeéIectTi«jue.

Rien de tromaniî«pie, ni même do pittoresque,
seulement un aspect respectable, bourgeois.

Mjte. Losnod appuya lte doigt sur le bouton,
aussi cn cuivre brillant. Une jeune filte .en ta-
blier à bavette et en petit bonnet viirt ouvrir , et
les introduisit dans tin salon meublé ele v«elours
ronge ci de faux acajou. Des gravures, queJquc*
plantes ver*t«»,,<Ies Civres reliés rouge et or ser-
vaient d'orncmenl , ct te tout réalisait, le plut
banal, te phis laid, de? -alon?.

(À suture.}

SOMMAIRE DES REVUES

Causeries. — Sommaire de septembre :
I..« Agé' «juod .agis" » ,' par J.-L B^ i—: II , Nulla

; Vose sanj-' épiinos, par B. Joifchim. — ' 'JU.
- L'humilité, ¦̂ par &'_>: — iV . Ttt sois..., V1*
-farguerité G. «— V. ILa pensée d4 la tnotl, pif
J- -ë. B; -c-. .VI. Désir, par. Maj-gaerit* G; —•
V». Au/Crucifix. — Vm.- La libre Belgique
(suite); -par M. Aalrosena — IX; ; ILe.-R. P.
JosopliOIeinrad KienUler. — X Ix: renard et te
chacal, par.B. Joachim. — XJ. Vie simple, par
Sér:-Bongard. — XIX L'éciircuil et te .lièvre, par
B. Joachjni. — XIII. Autobiographie d'un cJiim-'
panré, par Gifle. — XIV. 1» beurre et l'deuf ,
par II, Joachhn. '»— XV- Première prédication
de Jc\.us; par Jeao uMagdaf. — XVI. Lu 'classe
dé.mon aiiiie. . * : - '¦' 
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ERIBOURG
Connell  d'Et-At

Séance du 4 odobW- "̂Lfl¦ Conseil nomme :
M. Ernest Clmdonne»*, de Notfcai , i-sli-

luleur ft l'école des garçons de Chénens ;
M, Florentin Bçrso' ,. à. «J-nnçy, inst i tuteur à

l'écdte des garçons dc Zénauva ;
CM. limite Schorro, a Graugettes , instituteur

â l'école des garçons de Siviriez ; '_ '¦* 
¦¦» .

>,\f. Lieu liwndji-iw. à Chénens,. insliluteiir à
l'école-ultérieure uiixle de Bussy ;

il"»»-Ilote Jaquel , ù Granges-Paccol , inst i tu-
trice à .l'école des. filles de.Cbeyrcs;

M110 Joséphine 'Philipona , n Jlnuleville, insli-
tutrice à llérplc des fiftlos.-4e Su . iHy,. -
*m il. approuve te.dédoubtemenl scolaire pro.

jeté n Dompierre par la création d'une classe
inférieure mixte.

:-e— 11: accorde à M"' Marthe Zimmermann ,
A Miltellifiusern , une patente '.'autorisant à pra-
tiquer îa profession de sage-femme dans le can-
lon dc Pribourg.
— Il autorise la commune de Franex ct tes

paroisses de l-natale el Chevrilles ù percevoir un
impôt,- .et la commune de Jentes à contracter
un emprunt.

Propagande de gaorre
Une série de puJilfeatlo-- altetnandes iïus-

Irées stirrdo guerre p«ir!«ait cimnnc nom d'édi*
leur : Librairie de rtjniufr.silc . de Fribeiutg.. ...
-Le directeur de cette .-librairie écrit à la.  Tri-

bune elc Fril>ourg que c'esl à «on în.stt et con-
lre .son gré que. cette désignation a élé nu's-7
.sur 3ex 

^public-Irons cn «lueulion, Jl la fait
.supprimer.

•LVssentioi pour nous est de coWilater qn-
la Librairie de J'L'nivcr.*.ité cs! une, entrepris»"-
parlinilière qui n'a pas plus de lien avec t'.t'ni:
vtrsilô île I-'rihourg que, par oxenq>ie, «Je « C*jfe
«le l'Université ». -•

¦ '

X.A Semaine -nitae
Aujourd'hui sMil»T*e là deuxième Semaine

siésse. Celle oeuvre nationale qui consiste à
mettre au premier plan tes iiUén'rts du pays, a
pleinement at'jeint son but .dans la manifestation
«le J'an dernier. Le nombre des maisons «Je com-
merce qui ont pris une part efficace à Ja der-
nière Semaine isuis-se, atteint tte. cjijffre rrcsp$ç-
Jabje d 20,000. CcJa iprouve donc que c'a, valeur
«te Ce njounement nalional s été contiurise.

SI. MeliolâVr à Fribonrg;
JL Joseph Meliôffer,' te grand 'artiste, est à

Fribourg,- poux peu de jours. Il a présenté, ce
mutin , à la grande commLssion des monuments
historiques, te carton du nouveau vitrail
Nicotes .de Flue, destiné à la collégiale, «te
Saint-N'icûlLas.

-L'épidémie
U» .enfant «te 2 ans, îe petit MarctS Grossrie-

«ter, a été enlevé par la grippe hier,, au lazaret.
C'aast Je seuJ aiécès «te la journée. Il y n encore
deux ou trois «xus.de pneumonie en itraitemcnt
«tins las hôpitaux ; mais l'épidémie est en nota;
bCe «lécroïssajHie. '

A Sa campa gne, il n'en est pas partout dc
même. La paroisse de GrolJey «tJjiV éprouvée
depuis trois semaines. Tout d abord , ex son* J«»
enfants qui' furent touchés, silôl après la berri-
chon;'maintenant, ce sons iles adultes «nii son!
surtout frappés. Ce matin, est «tecé/Jé, iniat.Gujé.
raviot,' M. Ajito-in Auderset , qui laisse quatre
enfants, dont Ja mère est morte il y a quelques
mois.

Sua* SA «ve droite, l'améiiorat'ion générale
constatée depuis lundi se confirme. Au lazaret
d'Epcnrtes, -t i-esJc. néanmoin-rl' un ou i  ontro

-T -̂ 
H _ :

5 Pendant la Semaine suisse
'}{ Ton* trouvère* an orand citais: de foaroesiur por-_tifi
D* en «sateUel, fonrneuu .v  ej ' l ini lr i i |ue«i  en (61e, bri ï lun
S, tons eombnutlblee. JHontaffe de fonrneamr. f »  entellea

çll&udiére «lo linniiclerrie , cheminée, four de baalange-
r rie, répurc't lon».

I

S» recommande, 8494
ARTHUR MEUWLY

luce. dt Ph. aVeuwIy, Poèlier- fumiste.

__ ll 'iO.- ru» dei Alpes . .

lW_illMirirfl-_f^^

3 AMEUBiaspNT
Trousseaux- èompïets

Rue Marcello, 2 (Rue du Père Girard, 10)
î 

'' Ttli&6., i. Té/. 62(5.
gJgJrepig.Ki.tBb-

J'avise rhonoraihlp publio de la ville *et de la
'!' eampagno quo j'ai agrandi notablement  mon
_ m-rgs.ein. lt: meubles et que je l ' invite è lo visiter

avant de faire ks  achats.
9 Grand choix dam tous ks genres ds meubles.
rj, PRIX MODÉRÉS. TRAVAIL SOIGNÉ.

.>., BL'—B-_HS-Sn ._ 
d- 5 i *¦¦. ' ** » •.,—; ¦'¦'.¦I » ;.r .« -v-i «\m*—« •

-- YEtfïE raMEUBliS
* ï.c lundi . ocloliro , à-5 rt. da aoir. à l'-iberes dn LiorJtTC

- .Montet (Broye], _M. B, nOIIRBA88ER.pÉyAUO vepdr» at
enchères publiques : " * i

i • ïi . '. i imcii t  comprenant logements,grange «t écarie, denx grtni
rit jardins et verg'r d'enviroa .00 p e r c h  *« .

. l'OJr rcrast]r;aera(rct3 , .'«dresser * 31. HOX.Z, notaire à KatAViiTt
I . B  i i'tHmW-Bt.' • 5St8

>'.. noHiiiiaVssjàu.

***-»» ' ' ' , ' : »- af i f
rHABBACIE D'OFFICE

DnUNQH. 6 OCTOBBX et rervice
do nuit , da samedi 5 octoiu-e
ai vendredi II vetohre tsuir
J compria). 550*»
Fhsr-n. Boor.iusDtt ft -ott**K,

rue île Lausanne .  ¦

DocteïP BONIFAZI
absent

p our setolcB ml/italre
", uli  .'i; 1; J. : ' i -  s - i  "i ;'l ,' i  *

Cuisinière
Femme de mciwigc
On demande ponr petit mâ-

n»g«, à , Ftiboa^g, ""«tMiae «4*
rieate. Boas gages- 5513 i

S'adres. tons cliillre P 5851F ¦*
l' nblioitaa 0. A., Frib cure-

ViNiMteiSn
ditmande une' npprentie,
ipéoùliié ebemiset d'bommes. .

8'a.drejser : E. Btcrlmrjl.
rne «lu Tflr, lt __ ,^,.,, . ;

Demoïsel ïe
4jè magasin
conn.issant le* deux langues,
ett demandée'*! la Cbaren-
t«lte l'o l l e t -  Katr f - i  tont  it
toi te.

Soh&ffer frères
Taris, 29, Frifae -rg, TéL 6.55

Cbaoflage central
Mations Eanltslres :

on graves, trt, à'I'onl-Sa-VilIe, une jeune fille,
MUe .JirJâe liquey, 21 . ans, vicpl de su«»r»Jiil>çr.

Du «Gibloux cl de îa Gfâne.'jcs nouvelles sont
plutdt niralilicures rdepui-s 3«J<*r. bien .que ,<lt» uou-
icaitf f o y e r *  ss setiefil -dex&at~çs lt_ ou lii,

il)il4i? la Singine, on respire uussi ijilus tibre-
nieii-tj 1x8 gr»ini)és «lu bataillon 17 swoxil*o,J>yrine
voje ide guérison. Le premier conlingciii d<; con-
va-*sccnl- est arrivé jeudi à WailzciiUitusen.

Services religieux de fribourg
DinkiicàB 7 OCTOBRE

Solennité du Rosaire
Saint-\k 'ileis.;- *> h- J'*» *» k *.& h.' 'A .et 7 h.

messes h.««f_i, nr 8 li„ «eu»-* des enfju ls cliau-
i^&s, »— •* ''-, nn*-*« bas** parowsiale, sermon.
— 10 h., grand'nievcc c_[iitiriaire. — 11 li. 'A-
iBCM ba»'*", sernioo. — 1 li. 'A,  vêpres, «le!
cniranls. — 3 Ji „ Mêprer» «-•apihUaires, Ix' iu-da*-
lion «lu Tr«**> Sn«it .Sacrement. •— 6- II. Ye,
'exercice «ta cluipcH*!, bénédi'clcpn.

Suint-lcun : 6 .h. 'A, inc -̂ie busse, conimn-
nicui. — » b., messe des enfant*» «avec in-lrtitv-
tion «*ti chants. ¦— 0 si.. Kra.id'mcsi.e itolen-
niàie, Sacnnon, iMmi'-lk-lion. — 1 S* ''Ai  vtV'H-cs
.soIeiMKliJes. ¦procession à I/Oretle , bénédiction.
.— G li. 'A,  cbap-Vet.|

Saqil-Maurice :'& h. Vi , tnta*c malinale. —
,8 Ii . 'A , messe chantée, sermon fronçais. —
,10 li., merv-e ba«se, sermon allemand. —
.1 h. 'As v«"-prcs ct Wiiftlicliot». — 7 h. 'A, cha-
:I»cJ«»t <*6 béiiaSJiclion.
1 Collège : 6 h ., f> h. Yt, 7 b.. 7 h. M , messes
ba-iSes. — 9 li.., inc*Ri* des enfiuils, sermim,. —
10 h., office puroiiva],.•sermon. :—. *2 h. ^.. vê-
pres paroissiale-. '

Solre-Uante : G h., messe basse. — S . 'A h.,
nie.J-c thatitée , sermon alleniantl. bônédte-
lion. — 2 h., vôprps,, ?çrnion fntijçai^, IJta-
pï«?» et procession de la .Sainte Vierge, bénédic*
l'I.çn. Inscription «Jars nouveaux confrères du
Rosajrc. — 6 h., réunion «le ia Congrégation
«lu- :B. Pierre Canisius, très truction , bénéjlic-
tion. — 7 h. 'A. Ilosiire devant le Saint Sa-
crement exposé, JxSnôdxtion.

lilt. t'P. Cordelitrs .: 6 ii.. G h. 'A, 7 II.,
7 b. Vi, 8 h., m «sscr». liasses. — O h , grand'-
messe'. — 10 h.' 'A .  inesse basse. — 2 h. A,
lèpres el J*aén*«itction.

Calendrier
<*-«f«j»f  » • - '¦¦ 

¦ 
< *, •

Dimanche C octobre '^*!i :/,
r *\- • aprèa la PenteeAta
Sutnl IJÎU'KO , tiiofc.ni'ur

Lundi 7 ociobre
rt-TK DD TBÈS N,VIST l tOSAIKE

BULLETIN HÉTÉOROLOGIQUË
I *' ! 33xi 5 cctoKro .- - - . ..

BAROMiTOS

M . I 2»i IO.' 11" ti 31 «1 51 Octobre,

TEMPS PROBABLE
Zurich, 5 octobre, midi.

Eclalrcles. Hausse légère de la température
Huit froitls. ,- - .

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
é .'-' ,y »S,,i.i *• ;' - '' ;. :''.: '¦ ' ,-̂ * * _ >^E*^- -à '̂-? *¦' -<* -- * '*-*S- -

L'offensive Iranco-aDglalse
4 r . p V  &49.U tXW ^lO

Commentaire français
Paris, i> octobre.

' . (Havat.) «— II.'oiNJrallon «létlairdiée isur le
front..«Je l'armée •BerUielO'l, le pp ; .««pianbre,
lei»d^;l,' c«Bj»n e iJijeCÎif eilréme . à rcçoiicïuérii
le terrain compris ù .J'outsl *de lleiins, entai la .
Ve*_e «4, J' -rMsue, , - ,

• A -i li. 30, Sal -Wfue j-arli-t sans jux -paralion
d'artillerie. Un (traml nombre de ajxisserelles j-.*-
'.i*e*t lifilivciiienj '\W*rmîrcnt .: en trçais quarls
d'heure, de frjmçûîr lu rivière presque sans
I>crles, malgré-lus .-nids !de nulra_icu.**s. Dès
5-heurt** «di| soir, loiis ks ol»jeclif* étaient «il-
Irints, el, ù tlro'te, ils ' e'liiienl elipassés.

Ainvsri, raUa«jnç prévue ..pour Je Jcndcuiam
1er octobre, «lans «la direction del'owS.y. se dé-

''¦ clan-ba.-i.eiXe Uès le 30 au «soir. J.a retraite al-
k-niar-le sc précipitait-pendant Ja nuit cl s'é-
tendait «,ur tou l le front juseju 'à l'ouest dc
Reims. (Le ler octobre, à ,3 h. de l'après-midi ,
nous oocuipionis â droile tout Je cours de l'ALs-ne
ju.*ij u 'à Concevrcux. A notre gauche, toul Je
nnissif «rie .St-ÏTircrry auquel l 'enaan' se cram-
'ponijolj depuis Ce 21 mars, tombait éga!«Tiien!.

On sait que l'armée BeTlIieiot «îévcloppa les
2 «3t 3 octoln-e s«s suçc«'« précédents, occupant
lout Je lorrain au nordt-**u<»t de Reims, jusqu'au
canal dc l'.Aiïne à Ja. iMarne.

Bulletin anslais
; lÀmdres, 't octobre.

Communiqué anglais du 4 ociobre aprèt
midi :

A la fin <te la balai.e d'hier, nos troupes
Otxwpaicnt kn hauteurs à tin mMe ay nord-<s:
de Sequelvart, et elle*) avarient repou.*^é avec
snociis des conlrc-altaques ennemiaes à Gouy et
au Calcfet.
. Ç'-e deusième contf>c-atltM]ue eranemie ù Se-
fltieliort a été égalemenl repoussée.

IA* nombre,,de*̂ ,.j>ris«inmeTS faits par uou-i
eu cours des opérations «l'bier, ou nord de
Saint-Quentin, «lépasse -1000 et nous avons prL«i
100 calions.

Pendant Ja miit. de* combats locaux onl cu
feu :"i notre avtuilage 'aau sHit-ouest de Beapre*
voir ci Idarts les faubourgs «le. Cambrai,' JS'«nw
avons avancé légèjreoiént nos posios' au'.'nord-
est «i'iEpinoy, e! nous avons repoussé une atla-
que cnneDiiî  contre» vn <lc nos pattes ail sud de
Biache-Sainl-Waast.' 

^Au nortl de la ^carpe, nous avons progressé
entre- Oppy el Méricourt. PJus- au nord, nos
trQiitp-cs an'ancées opil.alteint 'e chemin de fer A

jl'esl «le J.ens et la .Kgne Vendin.-JU:-VieiJ, Win
gles, Jlerolau, l-'ourjtes-en-Wtppe el JlouptUncs.

. Bulletin belge
¦ i yi r Le Havre, 5 ociobre.

Communiqué lie^e tbj. 4 octobre : ',
il.'atiaquc déclancbée le 28' *sei>lernbre par

l'armée bifgeel Ja 2me armée bri-amique, avec
la coopéra-ipn . «Je? forces françaises, sous les
ordres de S. M. Je roi des B«igcs, nous avait
donné .en 48 hetnevloute 4a crête des Flandres.
Elle a.ité .suiiie depuis lors i>ar tuie stirie d'à»
lions de 'détail qui oot eu pour effet de <lé-
gager la crête» klcs Flandres cl ile nous «ssurerr
sa conijuéte. Cos crpéralions nous or«t- permis
de progresser de 14 kiktoètres cn profondeur
sur un fronf de 40 kilomètres. JiOes cnt' co'm-
plètemaînl dég-gé Yprct et Diimudc. JCUes onl
pemiis Jd'occuper Je cours de la -_.}_, d'Anncn-
lières à -Wervk-q.

HVe butin décompté est le suivant : 10,000
.prisonniers, doni plus de 200 officiers ; 300 ca-
nons ; 200 monfieLs, de tranehées ; C00 mitrail-
leuses. Quand Je ««Censément sera terminé, Jes
clùfJar»_s «â-dessus seront largement dépassés.

n»..!.. -_.*-¦.!_. y"two>«aw-w-e--w-«iPit-fî  ̂ ; TTTIlTmTI *\TTlhk¥ *K'rr*îPiîp B5ï_i5f p MODES VENTE PIJBLlQlïE
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t. ÂZSl 'ir̂ i Baraques à transporter
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SS SS ! ÏÏ5! 2° VALET .DE;CHAMBRE a^yasa' 'Offres par ôèilt BOB»'P'.S59 F Entrée tout dè sàite.' Envoyer photo et certifieat». 5518
& Pablioitas S. À., Fribonrg. S'adresser : liwron de <ira fleurie d , Lit Pore, Fribour.

[ laLa: marine . et l'aviation¦ navale- briUmuique
ont puissamment contribué «u suocès de» opéra-
tions.

Bulletin américain
Hd/ts, 5 octobre.

Communiqué américain du 4 octobre , à
9-heures du soir :

Ce matin , nous avons repris nos altarrucs
à l'ouesl, de ta , Meuse. Surmontant une .Ré-
sistance opiniâtre d'e l'ennemi, nous avons
a vaille notre ligne de /eu de S, à C .kilomètres.
«rtjevé.la cote 240, au nord dJ-.xermont , ainsi
«que les villages de Gcsnes , Flécourl , Fléville,
Chetney.el La Forge.

Jiii dépit dii Ieu intensi* de '.'arlillerie ct des
niitra_Jeu*es ennemies, des troupes de lllii-
IM 'IS . du Wieeoam-, ilf la :Peivsy!v<Miie -orc»-
denlale, de îa -Virginie occidentale, ainsi que
des Iroupes régu'.ières apparlenant au corps
du général Bullary, ont rcloulé C'cnaemi jus-
qu 'aux, positions ' Brunebilde , «it au Bois de la
Porêt. ' .

Au nord de Saint-Quentin
* ,. Londret, ô: octobre.

' L'agence Reuter apprend «jue {.'attaque bri-
tannique, du 3, su nord «Je Saint-Quentin, a élé
livrée sur un fronl de 10 nulles el'a percaè la
dernière ligne composant Je système Hindenburg
dans cette région..

Li Belgique dévastée
i f *  llovr-r, 5 octobre.

Le Conseil des minisires belge a adressé un
télégramme de léiicitalions ù l'armée et au roi .

lAprès avoir examiné !a situation politique et
militaire, ic Conseil s'est occupé des mesures
qu'imposent l«rs mesures de dévastation sys-
tfÂmatiqucs employées par l'ennemi dans les
nagions qu '2 csl confraint dWacue'r.

Ferdinand négociait depuis longtemps
1 * ,, , . ;Sfe hçpu, 5 O&ejbte,.

Ulsvestia, organe'fdu  comité central exécutif
bolehéviste, publie dç nombreux documents re-
latifs â la capitulation de la Bulgarie. Ces
«locuments réviÇcnt «pie tes négociations ave».
l'Entente élaient engagées depuis .e mois de
janvier 1917. Elle» onl été ronduités par
M. Malinof ef saas amis, avec Ju connivence
du roi .Ferdinand. Celui-ci avait  pour inter-
ruédijiirjf* son familier,. Jl. Bisof. l'n télégram-
me secret du ministje de Russie à Stockholm
«lu 20 janvier  1917 annonce l'arrivée tle Risof
cn Suéde sous un faux nom et avec de faux

"papiers , pour ..nouer des rapports avec l'En.
tente.

Une série de dépêches de \a mission russe
ù Berne de mars et avri! 1917 donne des dé-
lails sur les négociations qui se poursuivaient
cn Suisse entre les. agenls de M. Malinof ct
ceux de IT-ntenle. D'après une de ces dé-
pêches, t&I. Bagarof . membre de la -Chambre
bulgare, réviïe «pie le roi Ferdinand songeait
_:ors déjà ft appeler M. Malinof au pouvoir ;
•Biais M, Malinof posait comme condition qu'il
pût entamer immédiatement des Négociations
de 'paix. Ferdinand résista d'abord, mois , eii
avril, il prit lui-même l'initiative des démar-
acues cn chargeant diverses personnaEilcs bul-
gares de conduire les négociations.

. L'-unhassaiiour russe à Paris mandait le
12 avril _: « Ferdinand .-st.prêt à loui , pourvu
qu'il ait l'assurance de sauver la dynastie. -L'En-
tente :ne «kvTa pas H\ -trader;«IV«K trop de mé-
nagements. IJ faudra exiger son alxlkxilion, en
lut garantissant sa fortune et en Jui faisant même
des avantages matériels. »

Austro-Allemands et Bul gares
, i  • .. . .- . CologmttS' '.octobre.

On mande «lu front autrichien d'Albanie ft la
Gazelle de Cologne :

Dfintyortamîcs itarecs. buàgaros refoulées do

«PT Dernière 4épêeh(
I Voule^roos * déé<j«T" vos vit^ttes poirà'îa

SEMAINE SUISSE?
i C jnmandez des si ris* de ¦

ï -Drapeaiu: ^Hisses
• » fr. 80 la série de JJ drspewx ¦

| ESPERANDO
i I Agence de «commerce et d'Industrie

St. Ktrlittrtsst, 30 LUCEfMt,

Livraisons de bétail poar l'armé
Lundi 7 «aolobre

; à 9 heures _ BULLE ; *1 tnurt* apr.s mldj, 2 CHAT
. 8AINT-DENI8.

rslsrcredi 9 octobro
I 8 heures du malin, i ROMONT. 5-ii

Sa Af-Kédoiiu! sont en-ivées *»ur le front autri-
«bien d'.ta>a«oie. H-is se sont jointe» au groupe
d'arm.* autrichien l'irranzer-Battit» <*t continuent
la lutte avec ces tinités. . s%

Vienne, 5 ociobre. .
(B. C. V.) — iLe Fremtlenblatt écrit. :
¦Les pui**an<*»*s «ienlr-î«ss, usas affaiblir la:ur

-ilua ,:̂ » -irr les .fronts-. f r i a t àj»-̂ ,.se^l,(p.1 i_ tat
d' envoyer ea ilMé-oine assez ile troupes .potir
reuijiacer le* troupes ,buigarç^. . .

i-es trasinports o<*cessair«*ti «laus ce but sont en
rouie. i .1 _____

la Roumanie tt Us Centraux
, ._ .. - , , V̂ em\e, 5^octobre.' '¦

<B. C. V.) — Au sujet de l'a silualion _ en
Boumanie. !a A'buoeUe Presse Libre -pprepd.
de mBieux bien informas que le Conseil de U-
Couronne roumain, convoqué poiir; examiner
la «pjestion de la successiori au trône, et «jui
devait sc réunir vendredi, 8 dû être ajourné.

« Nous sommes parfaitement informés de c*
qui se passe ft Jassy, ajoute le journal. î*ibus
ne pouvons cn éprouver aucune surprise. J*
est évident que des mesures 'seront prise* pour
parer à loules les éventualitfs.

« Il n'y a mainlenanl aucune possibilité de
communication entre la Boumanie el '._T-0:
tente , de sorte qu'il est impossible à cette der-
nière dc livrer des munitions à '.a Boumanie. »

L ' idée  dc ta pa ix ,  cn H o n * - r i e
; liudoiieiCà oiçt<_bre. "

( W o l f f . )  — Au cours des pourpar3«3t*s gue les
comtes Andrtassy et -Apponyi ont . eus ^vec lejt
membres des parlh {le Voj>posc&iop,. Bryant -eur
dépari -jiour Eaudicncc «ie Vienne, on a constaté
expressénvent <|tie le Tenforc-ement intérieur oe-
pouvaic èlre oblenu que par la cr.' r. : '. .- . ri  ' î ' -. -.u
ministère se donnant pour but d'aptptiyer l'idée
de pai^ et ceUe de l'union entre ies .Çtaja tte-tj^
Monarchie. IVopposition e*i résolue à résister Si
tout autre gouvernement .ei à rendre les, dj_çus->
liai*, iuvjmy-bles. . , , . ... i

Le ravitaillement en lait

La commission fédérale de l'alimentation a
discuté;, daus ta séance du .2 octobre, la quet-
tion du ravitaillement éri lait d 'hiver. L'ne pé-
nurie devanl être prévue, le rationnement uni-
forme pour, loule la Suisse ne 'pourra être «rri,-
(é. La commission a examiné de Caçon appro-
fondie .'e projet «2aboré à ce sujet par l'Office
fédéral du lait , avec la collaboration des offices
cantonaux et des associations de producteurs
et de consommateurs. , " . ,

Un arrêlé sera promulgué pour le 1" no-
vembre. La ration de l'hiver prochain sera
modifiée dc temps cn temps, suivant les cir-
constances. J4 prévoit d'ores et déjà, pour les
enfants au-dessous de ô ans, une ration fixe
d'un litre, tandis que , pour les autres person-
ne* la répartition sera elfecluée par râlions.
Vne ration el demie sera attribuée aux enfanls
de -5 à 15 ans, aux malades au vu du certificat
médical , et aux personnes «le plus 'de «50 ans.
Tous '.es aulres  consommateurs recevront une
ration journalière fixée à un , demi-litre, pour,
novembre.

Ix rationnement uniforme pour toute !a
Suisse présentera d'abord de sérieuses diffi-
•cuïtés dc. na|ure technique et jécpnomique.
mais, seuL, ce genre de rovit_aie_.ent reniai
possible une distribution «équitable dp lait dan.
les grand*, centres, V *; —>

LES GREVES
Les employés de la compagnie des tram-

ways électriques de Genève^ onf décidé, J»ie?
soir, à l'unanimité, ta grève générale.
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L'office de trentième pour le repos de l'àme da

TRtS RÉVÉREND PÈRE

François-Marie de ia Croix Jordan
décédé la 8 septembre dernier

I aura lieu mardi , 8 octobre , i 8 </¦ '<-> dant l'église p-rois-
I siile de Tavel.

R. I. f».

Monsieur Victor rùca&d et
aes enlants, Raymond, Auiruite,
Marcel , Paul , Maria, Adèle,
Jeanne, Léon , Jnlia . Albett ,
Hemi , Rané, à Vil.'ai-St-Pierre ;
Monai'ur et Madame Albed Pie ¦
cand-Ajer et loors enfaats, à
Farvagny-ls* Grand ; Monsiear et
Madame Uitich t* «vre Monney et
Ieu**» enfants; Monsieurct Madame
Axli -rKavre-J»cTai^« et leur» en-
tants , à Fribonrg ; Monsieur Ami
Favre, t Lyon ; Monsiear et Ma-
r.. -.::., - Casimir I 'ic •- -y !¦ Clerc et
lears entants ; Madame et Mon-
si r -.r Meyer-Ii  cand et leuis
r • i.r r r t i . en - Frano ; M-inaienr et
Madame Piccand-Dltiboura; et
tenis entant»; M»latte et Mon-
aieor OoagIer-°iecandet lear fila,
à fr ibourg;  Monsieur Caly bite
Picoand, * Farva»jDy.le*Graad ;
Monsiear Amédée «t aa lamille.
à'Aumont ; M «dam» et Monsieur
Morel-Ploc-ud , à Vevey ; Mon*
lienr et Madame l'i--eaod*B aoe
»t leur» entaau , à Villaz-Saint-
Pierre, ont la protonde dootenr
de faire part à leurs parents,
amis et eonnaisaan e, de la peite
cruelle qu'ils v i" -  r: -m d'éproa-
ver en la personne de

Madame Léi PICCAND
née Favre

leur ckéie éponse. mère, riète ,
sœar , bdl-s-near, tante it coo-
i ne, decé.ée re ] octobre apréa
oni eouiti maladie , digncmenl
supportée, manie de toas les se-
cours do la ri I.g ion.

L'offije d' enierremînt anra lieu
à,VdIai.8aiot-Pitire, Iundi, 7 oc-
tobre, m t h. .

Cot svia tient lies de lettre ie
laire part.

R. I. P. 
-_e_---a_-_-_--__________a_

t
Mootiéar Cyprlen Roynold "tt

ses L .-.( *.:¦..-¦. ont la douleur de taire
part a leora parents , amis et oui -
naiaiauee* de ' la perte craelie
qa'il» Tiennent d'éprouver en la
personne de

ataDAHI

Mario REYMD
née Joye

lear chère épouse et tnère,
décédée à l'Age de 55 ans, manie
de. seioor - de la religion.

L'office d'e Dtarrement aara liea
landi T octobre , i, 7 >l, heures, a
l'hô pital de* Bourgeon.

Cet avis lient liea de lettre de
faire paît.

R. I. P.

t
L'office de septième pour le

repos de l'Ame de
McLO.-tOlSXLLB

Angèle MEYER
aura lieu lundi 7 octobre, A 8 h ,
A Marly.

R. !. P.

TRANSPORTS FUNEBRES
A destination de tout pays

Maison A. ÎIEIJIIITIE
Siège soelal A ca hi:. v.

Sueeurtala : FRIBOURG - Téléphona 3.88

[ | Rue de l'Université, 6, et Rne du Lycée

CERCUEILS & COURON NES
en toat genre;, tarifs très modéré.

I Cierges - Articles funéraires
I Dépôt» à BUL--B i Loui. PASQUJBR, sacristain ï
i • ROMONT i Charles CLEMENT , ébéniste I

" a " CHATEL-ST-DENIS i Emile SCHRŒTER. II .. WB

fente de domains
Hardi 8 octobrc/dés î heures après midi , le soussigné vendra

far voie d'tnoaéres publiqurts , dans une chambre paiticalière de
aoberice «le Moréas, son domaine ds la conienatrc3 de 23 poses

de bou .*!« , t pait-.tl.es ds '¦.-,: ¦:¦.¦-., i brU.tn*.nt« A l'état neuf , com-
prenant t ét.bles , pont de decha»ee, vidange pour le purin, situés
mr le territoire de la eommane de Noréiz.

Poar trUiter, s'adresser an tnrmiei ou au propriétaire, le mardi
I" octobre), dès 1 b., fc l'anberge de Morens-

L'exposant : Alignât* Schrajjo,
.". l i r l ' I - l . -**  l' ois.

FR UITS A CIDRE
la CIDRERIE DE GUIN chargera un wagon da

ImUs t. dire mardi 8 octobre, * -.-h.lt.. ;
un wagon vendra_l 11 octobre, A Roté; tout le* mercredi.,
â Ffl_iuu. 3.

Aug. BRUUIAAT.

Madame veuve Lorgchamp el
tes entants, ainsi qae toa'es les
lamillea alliées, ont la protonde
de cl co r d • (aire part de la perte
cruelle qa 'ils viennent d'éprouver
tn la personne de

Kon.ieiir Louis Loogciiamp
let>i cher époux, pire, ftr-n.-
père, bean-pére, oacle el cotuin,
décédé le A octobre , à l'âge de
69 ans, après une longue et péni-
ble maladie, muni de tons les
seooors de la religion.

L'ollice il c ¦ •. .- .-, r . r .- r aara liea
lundi , 7 octobre, i 8 K , h. da
malin , i l'église de Saint-Nicolas.

Domioile mortuaire : tae des
Bouchera. 7i.

Cet avis tient lieu de lettre ds
laire put.

R. I. P.

Monsieur et Madame I i - .ri
Kart-Wolf et lears enfants, ainsi
qae les famitlea alliées,
ont la profonde douleur de faire
part de la perte craelie qa'ils
viennent d'éproaver en la per-
sonne de leur bien cher fila , frère,
petii-fi'set neveu

Robtrt fiURT
décédé le 3 octobre, - l'âge de
tl ans, r>; _ ¦¦ _ nne courtrj ma.adie.

L'enterrement aura lien di-
manohe f- cctobie, a 11 '/» '•'-•

Domlnilo Biortaaire : Scnosa-
berg, 32.

Monsieur Louis Wasber et tes
enfanls , à Payerne, remercient
tout:» les personnes qai lear col
témoigné ae la sympathie dins
leur grand dead. l.s expriment
particulièrement leur reconnais-
sance aa personnel de l'Arsenal ,
a la nra«iqse ds Landwehr, a la
Gymnastiquedes bommes, _ !' .',.-.-
•cciation des fonctionnaires da
l'Etat ct an groupe des amia
intimes da détnut .

Madame veave Loflicg et ses
enfanls remercient bien smcére-
m -nt le p*rionn-l de la Société
flrc-triqae de l'Usine des Clées,
a Yveidon , dea Entreprîtes élec-
tri que» fribourgeoites, les mem-
bres dt Cxailien-Vtrein, da la
Société ds t ' A r r c i r r , lts anciens
élèves du Technicom , ainsi qne
toas les amis et connaissances
qui leur ont témo goé tant de
•ympalbie , dans la perte dou-
loureuse qui vient de les frapper.

La lamille Lonis Scbmuii re-
mercie bien sincèrement la Bo-
ciété de Jeunes Oens da r, .¦; •< ,... *,
de Saint-Pierre , aiosi que toutea
les personnes qui leur ont témoi-
gné des maïqies de sympathie à
l'occasion du décès de. leur cber
lils tt Irèro

EMILE

J* • r ¦>*>•«&& : tiûsj ** . w' • • ¦ ?¦

I y6_H31H6 blllSSB DOSSENBACH |
I SB?" Voyez nos vitrines "Ml a
_0-9'0'«»'<»<»*-><000*0«C>'«*>00*»*>

Yente d'immeubles
aux enchères publiques

Hardi ,  13 n-Tembre 1918, dès t '/t h* de l'avrèi-mili ,
H. Je-aa Uollard, propriétaire * Montilier , exposera en vente, aux
enchères publiques libre., dans une aabe particulière Ju Bullet d*
la ,*»rc- , fc Courtepin, environ 10 poses de forêts, rière
Counepin, Uarbei éche, Viliarepos (t Wallenried, et environ cinq
pose» d"exeellent terrain, rière Cooriaman, k proximité de la
gare de Uooriepln.

Les «onditions seront lues avant la vente et peavent être coa-altéea
à l'étude da notaire eonaiigné, avtc l'extrait du reg istre looeier.

Morat , le 2 ootobre 1918. 5499-1171
Par ordre : Dr Emile Ems. uotalre.

Montres-Bracelets INNOVATION!
43MK8fek V e n i o  d i r e c t e  du f a b r i c a n t

if^*̂ ti'' '*K' ~iTi ' ani *̂ e B"*""c - 10 moi» dc crédit

-̂ --«î !__W P^^&lll Norabreut» 1 " 
\tVm 

lie 

fcliclUtlou.

MÈ±£LM BRACELET CUIR

: «C N ° 3297. Montre or 18 k .
VfSEfe^-^ î̂;- !>t? A j  """i31 ïr**SO»^«AI--»»__.|#8«H

'* 
'*%ii8 Acomptir f r  SO. - F*r moi, fr. 15.—

J V;\ , r ¦' ."'V'.'J.I" '. ' ¦'¦'/•'V *:"'r ¦:'^~- !»':;13^ :x ïr . r».— ii p]uj.
wBffiffiGfô ra ¦ nnt ii^it--.r8_ " il*— »

XS^BâBlfir P*M«* «ux 8r*nd» innUgu de notra
^̂ jggîy •_•»-*»• de v*., i,- m Innovation ».

«***̂  Df-utuici ao) cjiUlo{ti-a mtQ ei (unco.

Fabrique InnoMon, i Î I-JW^ U chaa--d.-F_n_ .
Maiion de confianco et de vieille rcnornmélfl. — Fond-iW aa 1903.
1-* prami-re da ,¦ .. ¦- - en SulatM. ¦ Toujout* lmltt-a. JamaU ô.- .J¦.** .¦.

Jïeau choix do Ré g a lato urs, Montres, Bijouterie.
iW Choix ïncompara bl» sn Montres'braoelsts de dames .

A.«MU^.':ii-n el l,*.i M-'^ .li-man.!**. ^ ' ¦ ' ¦J|'|lt f r  
jj n"n <l " J""rn.il.

Café du Pool-suspendu
Rue Zœhringen

La :¦ y :r-'- :, y¦:,':.¦ a l'avantage d'aviser l'honorable olientéle de la ville
et aie la campagne rra'elle a repria ledit établissement. *

£ le espère, par uu tervioe soigné et dl la honne consommation,
méiitaW la confianco qu'elle sollicite. P 58« F 5175-1187

B. ïlncliorel-Si- l imntr .

Hl DE NOVION
est «cltetée on éobangée anx pin. hanta prix fixé,

uoàt de Fr. 10.50 à 13.—

G. Kemm-Enenberger
154-155, Bne da Tilleul

= FRIBOURG =
Ligue pour la conservation

de fa terre fribourgeoise
Le Gérant ds l'Office -'Informations sera à disposition

des intéressés , lundi , 7 octobre, de 10 h. à 3 h-, au Res-
taurant  dts Mercier., à Fribourg, et mardi , 8 octobre, de2 »/2 b- à 6 h., à la Croix-Blanclu, à Romont.

I F. YONLANTHEN
Magasin de Chaussures — .Pont-Muré, 115 _2. — Téléphone 214

! . 
¦ ¦

. 
< ¦ •

• 
• • 

' 

. 

' "

GrAce à mes achats favor«ab!e^ dont une partie provient d'un magasin en
liquidation), je vends jusqu'à épuisement du stock :

I Malgré la hausse continuelle da enir
j Art. 26 Souliers pr enfants , suc bonti eu fer N° 22*26 Fr. 8.50 j Art* 52 8oul,er» Pr J eunes ^es. forme large N° 27-30 Fr. 16.90
i • 30 • » . boxcalf a 22-26 > 9.50 l » * 3°'35 * 19, ~ '} __ • : > «^rt. 46 Baulliri pour ieunee filles, ferrés N°27-29 » "16.50
J 

» 36 » , cuir de veau . 22-26 « 12.50 J K» 30-35 » 19. --

! "  

\Art. 57 8oullers pour dames, sans doublure , ferrés N° 36-42 Fr. 23.90 fininpt'nuc'
. 6 0  . , »; ^0^,^^.36 42 . 24 - n . W- li
. 6 4  . . .. i. «cuir d. veau 8p., soDP]«. 36-42 . 27.50 MMM flfl T<W

* 64-1 . . . Boxcalf « Derby . » 36-42 . 30. - & P-JltOI___S de gym.

S O U L I E R S  POUR ME88IEUR8 , pour dimanches à Fr. 29.80 Fr. 32.— Fr. 36.- Fr. 38.—
» » O U V R I E R S  . 29. — » 32.— » 36.50 » 40.-

""IRWFSTOÎ
..«ai prenant 5 paires a la fois ^mW I*/

VENTE PUBLIQUE
I.e morrre•! 1 O octobre, «I6a i£ h. apre'» midi, M. Jlailuio

Berset , tatibergl.te, ts Conrtepln, exposera en veuts, par vole
d'encbêrea pabliqaea, daos une aalle partionlièro, audit établissement,
ses immeubles sons l'enseiffDa Jmberge dn l 'himcur, tt (luur-
t«>I>in , ainsi qne aea dépendances , aveo IS poses 200 perches de bon
i m n i r , aons du tavotablcs eonàitiDns, qoi Btnont înes avant les
enchères.

Uonrteptn , le 10 septembre 1918.
Par oidrf : A. F«»ll j ,  hu i s s i e r .

Weissenbach FëLS

AUTOMNE 1918
Grand ohoix

MANTEAUX NOUVEAUX
SM

Mou II oïl , Drap velours, Duv .liiie

TISSUS - DRAPERIES

Fr. BOPP , tapissier-décorateur I
*9«tft9 ÛU Tir , 8 - FRIBOURG

MAISON DE CONFIANCE

Avant d'acheter vos meab>es, visitez a. v. p. mes H :
magasins richement assortis en :

MEUBLES EN TOUS GENRES M
LITERIE SOIGNÉE

TROUSSEAUX COMPLETS
MEUBLES FANTAISIE POUR CADEAUX

BUREAUX AMÉRICAINS
GLACES — TABLEAUX — ENCADREMENTS

I PAPIERS PEINTS, ETC I' flPrêt I i Prêt
àlivrer l R É P A R A T I O N S  làUrrer i

Location de domaine
Le soussigné met en location , par vole de soumission, pour le

terme de aix ans, à psrtir da 1" Baitre 1&19, le domalae de
Grange-Neuve (territoire de Bne) de ls contenaatie «e 61 poaes
d'exceilent terrain en nn sent mas el d'exploitation très facile.

V,.'.V,irni-nt v.tiri u'-; c)»)'.i de d6cliaigt*, cr _ T_ ->, i, pniiii avec vanne, eto.
. Situation exceptionnelle à dix tntau-eg de denx gares.

Adiesser lo of f re s  par éarit JDa«|n'k xnereredl 9 oetobre
prochain. Prix des soomisslonri & m pose.

Ponr visiter le domalae «t oonditions, s'adresser à la laiterie
rleBie. 54S3-I150

I- CABDINADX.

XTAPJ^
Oc»DC_sio£x tit t

U.o/Eifend^sfier-
'Zeitelocken 4. leréî>

j , GRAND CHOIX H

I Articles de ménage x
; soit en
'. Aliiiuininm, émail et en bois '

+ PRODUIT SUISSE +

j„ fkï Dock 11 ^
J _„-:;_r_o FRIBOURG ™rr [
gÇZZXIIZXZZI^CZ--X-_-ZX

Une jeune fille
honnête, de 17 ans, sachant les
deox langues et aa courant det
travaux de trtreaa, demande
plaee «Uns baoqns, ' bureau de
commerco , e.rx commerce quel-
conque*. Petites téiributiona.

S'adresser par éerlt août
chilTto P S?9« K a Publiciux
S. A., Friboarg.

On demande

JEUNE FILLE
hoonête et sérieuse, connaissant
la cuisine, pour servir dans c&té
de oampsgie. Bons gages. Kéfé*
tecc-A c:i _ i-y: . Entrée tont de
inite. S4S1

S'adres. tous P 5801 f t
Publtoit-j- R A.. Fribonrg.

UlénaKe aolgné demuttde
pour tout de auite

une jeune Wie
pour toul taire. 5525

S'adretser a M»* Welli, rae
de Lausanne, K° 56.

70YA&EÏÏR
expérimenté, «*onnaiuant pir-
faiieneoi la brancha

Fers el Quincaillerie
est demandé dans maison
_e la Baisse t .mande.

OlTrea' ave c référmoea , co-
pie de eerii&eats et préteu-
tiona eous cbltlres K 31877 L
Publicitas S A., Lausanne.

Machine à écrire
On demande a acheter d'ocea-

aion *_oe maeUlae tt éerlre
visible,n 'ia port* qnellimsrqiie.

8'adr. case postale N° 19711 à
Friboarg. 1104

A VENDRE
nn eamion, à 1 et 2 ohevacx ,
ave cadre. 5121-1115

S'adresier ch*z Kd. fini- .,,
iri, '. *c ; - '. 'i .il , Bomont, Belle.

Tailleuse pom Dames
demande des apprenties et d-
tassojetllea. M78

S'adresser soua P 1870 B t
Publicitas S. A-, BnUe.

Oo demande tout de suite

vendeuses
¦érieuses et tréa canablea , [, -„.
rayons suivants : modes, tissus tt
coalectio.s pour dames, boer-.
terie. 5481

Adresser cflrea, copies de cer-
lifieats, pbolo aous ch f Z2811U
i, Pablicilas S. A,, laansanoa.

ON DEMANDE
pour la fanû :1c: d'an monsieur tl
de deox enlarits, nne peraonis
d'un certsi.' ¦'.: -•* , capable d'entre,
tenir bn ménage eoiçcé. 519}

8'airesser à P< blioitas 'S. A.,
Bnlle. sons N-I861B. i

On demande pour laueerae

une jeune Wie
di 18 n i " , de bonne santé, peu
aider d ans sn petit méaigj.
1 ), ¦ ¦::; ¦¦ i r r, d'apprendre l' ar. :¦' ¦• . .. el
l'allemand. 5(93

Oflres soos chiffres V 6087 U
k Pnblisi»! !*¦ A., Lncerne.

JlUxNE FILLE
demande place comme

Femme ie chambre
dans bente lun-Ue , pour tout dt
so'ne on plus tard. Bonnes rèlë
reno a. 5187

Otlrea aons X t  7611 X à Fu
blicitas , 6. A., Fiibonrg.

2, FRIHCS
seulement coûte la

I0BIRE 1SBSETTE
5 «ni da garanti*
8 lour. i l'atul

y :' *s Ancra 8 robij
torte boite
nickel pur
extra blanc
Acompte :
Fr. .:.—
Par mois ;
Fr. ».-
Veodue

eomptant :
Fr. 19.-
Demande:

a. v. p. la
catalogue

illustré
gratis el

franco sut
fabricants :

GUÏ-HOBERT é C
4i Fabrique Musette a

LA CHAUX-DE-FOND.
lu'ai stisit k~ .ii a 187i .

F£R»U
jeudi, entre 11-12 henres, UDI

couverture de cht̂ al
en laine jaune, sant nom.

La rapporter , contre récon*
peos». à la Boalaogerle de la
Grappe. 5502

(même défectueux ') tont achetai
pour consommation aniase tl
payésjosqu'à

2 U. 20 la pièce
Meyer-teibowitz, Zurich

1)2, Pt'ianzscbulstr., 82,
Inii jircr quantité, s'il vous plaît.

AT R. Labruna
3, Rue 'de Lausanne

"rm.. U «ti
Répafitioos

Cf. Ti- an-i lo i ' ina l io i i s
en tous genres

Trarj il soijié Pris acilt...


